
FACTVM, 

POUR les Doyen, Chanoines & Chapitre de l'Eglife 
Royale Saint Aignan d'Orléans , immédiatement 
dépendante du Saint Siège Apoftolique, prenant 
le fait & caufepour Maiftre Jean Fougeu , Cha- 
noine i & Maiftre Jean Bernard, Curé du Crucifix 
en ladite Eglife, appellans. 

CONTRE <JMejfwe Pierre du Camhout de Coifliw, Ev<f- 
que d'Orléans yConfedler du Roy en fes Confeils d'EJtat 
& Prive , & premier dumofnier de fa Majejîé , pre- 
nant le fait & c <* u f e pour fes Officiai & Promoteur , in- 
time^ i Et Maiftre lacques Baudouin , Curé de Saint 
Benoifî du Retour de ladite Ville d * Orléans, au jft intimé. 

'E g l i s e de Saint Aignan d'Orléans eft 
une des plus nobles Collégiales du 
Royaume. Son ancienneté la rend vé- 
nérable. Elle tient l'honneur de fa fon- 
dation du grandCIovis>le premier Chré~ 
ftien de nos Rois. 

Dans toutes les calamhez de la France, 
où elle s'eft trouvée fouvent enfevehe, 
mefme jufques à fon entière deftrucUon> 

elle a efte reftablie par la pieté & libéralité des Rois , non? 

feulement comme l'ouvrage de leurs Anceflres ; mais en* 







Jp- 



1 

core en confideration du feconrs miraculeux que la France 
a receu de Dieu par linterceflîon& par les mérites de Saint 
Àignan, qui eft un des anciens Patrons de cette Monarchie. 
Elle porte par confequent à j ufte titrela qualité d'Eglife 
Royale : Et Tes Chanoines, qui font Chapelains nez des Rois, 
( c'eft ce que l'on appelle aujourd'huy Aumofniers ) pour 
marque de leur devoir, BC'pàr ùriè julte reconnoiiTanc'e'r 
célèbrent tous les jours à haute voix, comme ils ont fait de 
tout temps, une Mette en l'honneur de Noftre- Dame, pour 
la profperité des Rois regnans, & pour le repos des âmes 
des, Rois défunts: Et de plus, chaque jour avant l'introïte 
delà MefTe du Chœur, ils font une Prière pour le Roy, &C 
chantent en manière de Refpons & d'Acclamation, Chrijim 
Vincit, Chrijlus Régnât, Chrijlus Imperat. N. Chriftiamjfîmo &> k 
Veo cjrofutto, Magno , &> Pacipco Régi Vita <& Viëiuria, avec les 
SufFragesjMarque du devoir d'une Eglife vrayemenr Royale. 
Il n'y a pas de doute que la dévotion de nosRois àS. Aignan, 
& 1 affw&ion qu ils ont euëpour cetteEglife : ne luy ayent don- 
né la qualité de Royale. Les privilèges & lesChartes des dona- 
tions qu'ils luy ont faites, en portent des témoignages allez 
puiflàns: Ces mefmes Rois, & les Ducs d'Orléans qui les ont 
reprefenté n'ont pas dédaigné d'y prendre le titre d'Abbé j ôC 
(pourufer de leurs propres expreûiôs)jufques à s'en glorifier: 
Cui non folum ut Rex ( porte une Charte du Roy Philippes 
Augufte ) fed etiam ut ^ibbas prœfidemus. Et après , en la mef- 
me Charte , ce Prince voulant témoigner plus d'eftime pour 
cette Eglife , ad joute : Cognofcentes quod Ecclefia Beau <Ani*ni 
eju& fpecialittr ad Réglant pertinetMa]eJîatemi^t en une Charte 
de Guy de Prunelé Evefque d'Orléans 5 cet Evefque parlant 
de Charles premier Duc au fujet de l'Eglife de Saint Ai- 
gnan, dit, qui ejufdem Ecclefi* Abbas ejjegloriatur. Dans leurs 
Lettres Patentes , lefquelles ont efté communiquées , ils 
s'en font déclarez Fondateurs, Protecteurs & Gardiens; 6c 
en toutes les fufcriptions de celles de Cachet , ils la trai- 
tent d'Eglife Royale. 

Monfieur PEvefque d'Orléans , & tous les autres Evef- 
ques fes prédecefTeurs , en toutes les Lettres de Dimif- 
foires & d'Ordinations de Chanoines de Saint Aignan, ont 
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reconnu que cette quahé luy appartenoît. 

Les Armes du Roy Louys XI. dernier Reftaurateur de 
FEglife de Saint Aignan •• Celles de Charlotte de Savoye 
fon Epoufe; Celles de Charles VIII. pour lors Dauphin; 
& celles de Louys Duc d'Orléans , depuis Roy XII. du 
nom , qui fe voyent aux Voûtes du Chœur & des Çha T 
pelles , aux Tours Portaux & Frontifpices , les amortifle- 
mens des Pignons , l'Architecture de l'Autel , des Baluftres 
anciens & nouveaux > femez & enrichis de Fleurs de Lys> 
les Vitres bordées des Chiffres des Rois & des Reynes» 
font des Monumens parlans ', & des titres irréprochables 
de cette qualité 5 dont le Sceau du Chapitre > d'un Efcu de 
France , avec une figure de Saint Aignan, & le contre-fceau 
d'une Fleur de Lys , confirment la jufte poffeflîon. Jamais 
perfonne de quelque qualité que ce foit , n'en eft difeon- 
venu : Touteifois Moniteur i'Evefque d'Orléans fe contre- 
difant luy-mefme ; Et les Curez intimez , par un mépris af- 
fecté, luy dénient cette qualité en tous les actes de cette 
procédure; Ce qui fait voir à la. Cour que ledit fienrEvef- 
que , non content de faire tous fes efforts pour dépouiller 
les appellans de leurs droits , veut encore fruitrer l'Eglife 
de S. Aignan d'un honneur qui luy appartient naturellement. 

Cette Eglifé eft en pofleffion de plufieurs autres grands 
Privilèges , prérogatives , & préeminances dans le Clergé & 
dans la Ville d'Orléans. Il n'y a pas lieu de s'en eftonner, 
puifqu'elle a eu pour Fondateurs nos illuftres Monarques. 
Toutesles Hiftoires générales & particulières qui font men- 
tion de cette Fondation , ont eftecompu! fée le vingtième 
Octobre 1673. 

Entre fes Privilèges , celuy d'Exemption delà Jurifdi- * édition de 16^7 
ftion des Archevefques &Evefquesjluy a toujours efté at- V%\ xo )' 
tribue. Cette Exemption a eue notoire , non feulement a E j; t ; „J eG af}; er 
toute laVilîe Si au Diocefe d'Orleansjmais encore univerfel- ^; e ' e " A Monfteur 
lement,& de toute ancienneté reconnue dans le Royaume;& U premier rreft- 
mefme dans les Livres du Stile * de la Cour de Parlement dent, 1666. pag. 
de toutes les Editions , l'Eglife de Saint Aignan eft mile au 87. «»»/>«//? W<* 
nombre de celles dont la Jurifdiction reffortit immédiate- '£" £"&"'"" 
ment au Saint Siège. Aujourdhuy par une nouveauté con- 
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ccrtée , clic eft, mïfe en queftion j & c'eft, ce qui donne lieu 

à cette Inftance, dontvoicy le fait en peu de paroles, ôc 

ce qui fuit eft la preuve certaine du droit des appellans. 

Toutes ces marques de dignité , d honneur & d'autho- 
rité, qui rendent un Corps Ecclefiaftique considérable > 
ont mis les appellans en pofTeffion , dont il n'y a point de 
mémoire au contraire, de lever les corps des Chanoines, 
& autres Servans l'Eglife de Saint Aignan, décédez hors 
leur Cloiftre, dans le détroit des ParoifTes de la Ville 6c 
Fanxbourgs d'Orléans , & pendant Jeur maladie , de leur ad- 
miniftrer les Sacremens par le Chanoine Hebdomadier, 
ou autre à ce député , comme eftans leurs propres Curez & 
Supérieurs ordinaires. Une Sentence de l'Official d'Or- 
léans , contenue dans un tranferit de plufieurs Lettres ori- 
ginales & privilèges de ladite Eglife de Saint Aignan, fous 
le Sceau de lOfficialité dudit Orléans, ( dont il fera parlé 
cy après) & rendue entre le Chapitre de Saint Aignan, & 
le Promoteur de l'Evefque , auchorife ledit Chapitre en 
cette pofleflion. Ce font icy les termes. Ojficitlis ^iurelia- 
nenfis , &c. Quoi di£ii Decanus &* Capitulum habe/tr poteftttent 
Canonicos , Cltricos , Çj?» perfonas diëltt exemptione g<tnde»tes per 
Sucerdotem Hebdom*d<trinm abjbluendi , Sttcmment* Pœnitenti& t 
Eucharijli* 0* Extrem<e-Vn6iionis perfonis hujufmodi min'Jlrandii 
par lesquelles on voit clairement que c'eft un privilège dont 
ledit Chapitre eftoit deflors en pofTeffion paifiblej puifquc 
l'Official d'Orléans en convient. 

La pofTeffion de ce privilège n'ajamaisefteconteftee aux 
appellans , jufqu'en l'an 1658. que Maiftre Jacques Guyon, 
Curé de Sa : nc Victor de ladite Ville d'Orléans , s'advifa de 
les y vouloir troubler; & fur les conteftations, lefdits ap- 
pellans furent maintenus en leur pofTeffion , par deux Sen- 
tences du Bailly d'Orléans, du mois de Janvier de la rrtef- 
me année ,& depuis pardeuxArrcftsdela Cour , des mois 
de Mars & Octobre 16 65. 

Au préjudice de ces-Arrefts & Sentences, fur ce qu'au 
mois de Novembre dernier 1671. les appellans auroient 
adminiftré les Sacremens à Maiftre Jofeph Chevalier, Cha- 
noine & Chapelain de ladite Eglife Saint Aignan , malade 



J 

âm$ le détroit de la Paroiflè de Saint Bènoifl: du Retour, 
Maiftre Jacques Baudouin, Curé dicelle Eglife, auroitfait 
appeller pardevant l'Official d'Orléans Maiftre Jean Fou- 
geu , Chanoine de ladite Eglife de Saint Aignan, & Maiftre 
Jean Bernard , Curé du Crucifix, dans la mefme Eglife (lef- 
cjuefls par l'ordre exprés des appellans , & en preience de 
plus de vingt des Dignitez & Chanoines , & de plusieurs 
Habituez, auroientadminiftré, l'un le Sacrement de Péni- 
tence, l'autre le Saint Viatique audit Chevalier) aux fins 
que defenfes leurs fuflent faites d'adminiftrer les Sacre- 
mens dans leftenduc de fa ParoifTe ; Et quoy que ledit Offi- 
ciai fuc incompetant d'en connoiftre, attendu l'Exemption 
dudit Chapitre de Saint Aignan, & au moyen de la conte- 
dation pendante en la Cour pour le mefme fait, entreledit 
Chapitre & ledit Guyon , Curé de Saint Victor , dans la- 
quelle ledit Baudouin , Se quelques autres Curez de la Ville 
font intervenus :Neantmoins, fans avoir égard au declina- 
toire , fondé fur les Arrefts de la Cour , fignifiez audit Offi- 
ciai & Promoteur , propofez & leus en l'Audiance , il a non 
feulement débouté du declinatoire , mais par une contra- 
vention manifefte à l'Ordonnance , il a fur le champ jugé 
1-e principal , en prononçant une interdiction à Viuinis ojfî- 
ciis, contre lefdits Fougeu & Bernard , qui ont adminiftré» 
comme dit eft , par ordre dudit Chapitre , conformément 
aufdits Arrefts, qui les ont maintenus dans cette pofTeflîonj 
duquel Jugement ils ont interjette appel comme d'abus, Se 
pris l'Official & le Promoteur à par ie. 
M r l'Eveiqued'Orleansjdont le crédit pourroiteftre redou- 
table aux appellans, s'ils n'eftoient perl'uadezde la Juftice 
de la Cour , a pris le fait &caufe pour fes Officiai & Promo- 
teur, a anticipé lefdits appellans , & donné aflignation en 
la Cour au dix-tmiineme Février 167 t. à laquelle afli- 
gnation ledit fieur Evefque s'écartant du fait en queftion, 
demanda judiciairement que les appellans eulTent à rap- 
porter les titres originaux en vertu defquels ils préten- 
dent élire exempts , pour luy eftre communiquez , & à 
Monfieur le Procureur General 5 ce qui fut ainfi ordonné; 
par la Cour , fur les Gonclufions de Monfieur PAdvocac 
General Talon, 
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Pour juftîficr donc par lefdits appellans de l'ancienneté 
de leur Exemption, du reflbre immédiat au Saint Siège, 8c 
de leur pofleffion par titre de prés de fix cens ans , & auffi 
pour fatisfaire à l'Arrelt delà Cour; ils allèguent ce qu'ils 
ont compulfé dans les Hiftoires de France , générales & par- 
ticulières le vingtième Octobre 1673. l'authorité de plu- 
fieurs graves Efcri vains, & mefme de quelques Bulles Pon- 
tificales. Helgaud, Hiftorien du unziéme fiecle , mis au 
ulpori* fun- j our p ar du Chefne , conformément aux anciens Manuk 
arum Tom> 4- crits de Saint Aignan, en fournie en premier lieu un té- 
t*l- 7 1 ' moignage fort illuftre, en ladefcriptionde la Dédicace de 

ladite Eglife,par un Archevefque de Bourges , en prefen- 
ce du Roy & de plufieurs Archevefques&Evefques , entre 
lefquels elloit auffi affiliant l'Evefque d'Orléans ; Cela fait 
voir que des lors l'Evefque d'Orléans n'avoit aucune Jurif- 
diction en l'Eglife de Saint Aignaii •. Conflruxit ( Rex Robert 
tus ) k noua in Vrbe ^éuvelian* Monàftevium S*n£li ^4manii &C 
peu après: Pojl qu<e omnia ^cupidus SanSlx Beneâiëlionis Rex Ro- 
bertus rloriofus } fu& BenediEiïonïs & ^ijjumpthms ïn Regeman- 
no f 6 '. iuffione imperatoria euocauit ^rchi-Prxfules Gau^ellnum 
Bituricenjem &< jibbatem FloriacenfemjLeothericum^enonenfem, 
neenm & .Ârnulfitm Tuvonenfem , quorum prejentiam fubfequun- 
tur Pr&fules Odolrtcus\Aurelianenfis , Theodo-iais Camotenfis,Ber^ 
nerius Meldenfis , Guarinus Betlouacenfis , &* Rohertus Stluane* 
cenfis. Tous les Hiftoriographes de la Ville d'Orléans, con- 
viennent de la vérité de cette Hiftôire. Charles, de la Sauf* 
i,b. 8. mm. 29. fa c } j3 oyen de Sainte Croix , en fes Annales 3 Sympliorien 
„ i8< Guyon , Promoteur de l'Evefché d'Orléans , en Ion Hiftôire 

*' Ecclefiaftique, & François le Maire , en fon Hiftôire d Or- 

fig. 78.^75». leans , la rapportent pareillement. L'induction qu'en tirent 
les appellans, eft tout à leur avantage , inférant de là, que 
âés lors leur Eglife-eftoit exempte de lajurifdiftion del'E- 
vefque , puifqu'un Archevefque de Bourges par ordre du 
M. s. Je Monfuur Roy : &* Confiliio cum Canonicis capto > fait la Cérémonie de 
Peu» concilier. cet te Dédicace, à l'exclufion des Evefques d'Orléans. 

En fécond lieu , il y a au Trefor de l'Evefché d'Orléans 
une Bulle du Pape Eugène III. de laquelle il fera parlé cy- 
apres au compulfoire qui en a efté fait j par laquelle le Pape 
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maintient l'çvefquc d'Orléans en la ppflèflîon des Eglifes & 
Abbayes cjui y font nommées, celle de Saint Aignan ne le 
trouvant, point comprife en cette Bulle , les appellans en 
tirent une jufte confequence ; c'eft à icavoir qu'en 1150. 
L'Eglife de Saint; Aignan n'eftoit point lu jette à l'Evefque 
d'Orléans. 

La mefme chofe fejuftifie par l'Epiftre 77. d'Eftienne de 
Tournay , qui contient une recommandation que fait ce 
Prélat, fous le nom de Barthélémy , Abbé de Noyon, au 
Pape, pour l'Eglife de Saint Euverte d'Orléans , contre les 
prétentions de l'Arclievefque de Sens, qui vouloit s'arroger 
un droit de vifite , le Siège Epifcopal vacquant, fur ladite 
Eglile , & fur les Eglifes Collegialles de Saint Pierre en Pont, 
de S. Pierre le Puellier , & de Saint Avy, <ju<e de merift Epif- 
copi ejfe dicebxmur. Or eft-il que l'Archevefque n'avoit pas 
cette prétention fur l'Eglife de Saint Aignan > dequoy il n'y 
a point d'autre raifon *, linon' que celle- cy n'eftoit point de 
menft Epifcopi ,& que notoirement elle eftoit exempte de la 
Jurifdidionde l'Evefque & de l'Archevefque. 

La mefme chofe eft confirmée par un article confidera- 
bledu Cartulaire manuferit , ou JLivre des Fiefs de l.'EveC- 
clié d'Orléans. Ce Livre compulfé avec les appellans le 
vingt-fîxiéme Octobre 1673. commence par ces mots : H<ec 
fum feoda &* retro-feoda Reuerendi Patris Domim Aurélia nettfîs 
Epi/copi, où en la page 135. verfo, font mentionnées les Di- 
gnitez.de l'Eglife Cathédrale, Se celles de toutes les autres 
du Diocefe d'Orieans, defquelles la collation appartient à 
Moniteur l'Evefque : c> debent l>enire ad homajnum Epifcopi. 
Les Dignitez du Chapitre de Saint Aignan ne fe trou- 
ve point dans le dénombrement ; marque certaine que 
dés lors de la compolîtion , de ce Cartulaire , dont 
la forme des caraâeres paroift de plus de quatre cens 
ans, le Chapitre & les Dignitez de l'Eglife de Saint Aignan 
eftoient reconnus par les Evefques mcfmes , entièrement 
feparez de leurs puifTances. Les mefmes Dignitez dicelle 
Eglifc n'eftant point, comme aulfi elles n'avoient jamais 
efté en leur Collation ny en leur Patronage » en quoy elles 
eftoient diftinguées & différenciées de celles qui font énon- 
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cées en cet article , & qui au lieu cy-deffus allégué font 
réputées eft.rc de me»fh Epifcopi. 

Ce Cartulaire eft le titre le plus authentique du Tre- 
for de l'Evefché. Monfieur rÈvefque d'Orléans > n'en 
décriera jamais l'authorité,puifque c'eft fur fon fondement 
que Monfieur Denets fon prédecefleur , a efté maintenu 
par un Arreft du Parlement dans la preftation annuelle du 
Cierge deûà Sainte-Croix par le Baron de Sully, & qu'il 
en a receu un dédommagement notable pour {es droits de 
féodalité fur la Baronnie de Sully, érigée par le Roy Henry 
IV. en Duc hé-Pairie : Et fi Monfieur l'Evefque d'Orléans n'a 
pas refufé la communication de cette pièce, c'eft qu'il n'a pas 
crû qu'il fe pût rien trouver' en toute fa teneur, dont les ap- 
pellans pûflent tirer aucune indu&ion qui leur pûft eftrc 
favorable. 

En troifiéme lieu", l'interdit fameux de l'an no<?. du rè- 
gne de Philippes Augufte , jette fur la Ville & Diocefe 
c'Orleans, par Manafles II. Evefque , en baine de ce que 
ce mefme Prince avoit fait mettre fous fa main le tempo- 
rel del'Evefché j parce que cet Evefque n'avoit pas voulu 
armer, fuivant la couftume du Royaume, Se du temps, qui 
obligeoic les Evefques Scies Baronsde France 3 defuivre le 
Roy en guerre. Cet interdit ne fut point obfervé par le 
Chapitre de Saint Aignan , parce qu il eftoit exempt de la 
Jurifdiction de l'Eveique. Monfieur Bofquet , homme de 
grande érudition, maintenant Evefque de Montpellier , en 
lés Notes fur l'Epiftre douzième du quinzième Regiftre 
d'Innocent I II. demeure d'accord que le Chapitre de Saint 
Aignan eut raifon de fe maintenir contre cet interdit , ew 
égard à fon exemption :ld feilicet ex ^poflolico mandato , quo 
fine , Dtœcefkni Epifcopi exemptas Ecclefas interdicere nequeuntt 
ideo reèlè illa Romani Pomificis emunitate acher/its Epifcopi in- 
UrdiElnm Çanoiéci Sanêti Si n'uni fêtuebantur. 

Symphbrien Guyon,Hiftorien de l'Eglife d'Orléans 3 allez 
porté pour les interefts de Monfieur l'Evefque, dont il eftoit 
Promoteur , en difeourant fur cet interdit y & parlant du 
Jugement que le Pape Innocent defiroit eftre rendu fur le 
différend qui eftoit entre l'Evefque Se ledit Chapitre , par 

les 



les CommiÛaires déléguez; & mefme faifaht voir que l'E- 
xemption dudit Chapitre , n'y fut point mife en contefta- 
tion ; mais bien la prétention ae l'Evefque , fur l'inobferva- 
tion de l'interdit & de la plainte qu'il faifoit que les Exempts 
avoient receu les perfonnes interdites^en parle de la forte .Tel 
fut ( dit- il ) le Règlement de ce grand Pape, qu il Toulon ejlre obfer~ 
yé , pour maintenir tout enfemble , & l'authorité de l'E"Vefque, & 
les Privilèges de ceux qui font exempts de fa lurifditlion. 

En quatrième lieiij l'Epiftre du mefme Innocent II I. qui 
eft la 149. dufeiziéme Regiftre 5 pour le déferviflement des 
Prébendes de Saint Aignan > fait voir que les Evefqnes 
d'Orléans n'ont jamais pris connoiflànce de la police &c 
difripline Ecclefiaftique dudit Chapitre. On voit en ce 
Décret que le Pape fur l'expofé que ledit Chapitre fait à fa 
Sainteté, comme à fon Supérieur immédiat, pour avoir fon 
authorité , afin de reformer une couftume abùfive', & de 
reftablir & affermir la refidence des Chanoines, ordonne ce 
qu'il veut eftre obfervé,& qui s'obferve encore aujonrd'huy. 

En cinquième lieu , les anciens Statuts Capitulaires ,. & 
particuliers à l'Eglife de Saint Aignan , n'ont jamais efté 
faits ny confirmez par les Evefqnes.Et Monfieur l'Evefque 
d Orléans ne peut fe prévaloir diaucun acte de quelque 
temps que ce lbit, qui prouve que fes Prédecefleurs ayent 
jamais eu aucune JurifdiéYion fur l'Eglife de Saint Aignan. 
. Finalement^ François le Maire, Hiftorîen d'Orléans , parle 
de l'Exemption de Saint Aignan , comme d'une exem- 
ption fi ancienne qu'on n'en fçait point l'origine , toutes- 
fois confirmée par les Fapes Alexandre , Lucius , & Inno- 
cent troifiémes. ; 

Voila ce qui eft de notoriété publique , & ce qui peut faire 
connoiftre à la Cour , que de tout temps immémorial, l'Egli- 
fe de Saint Aignan a efté exempte de la Jurifdi&ion des Eyef- 
ques d Orléans. 

Lefdits appellans, pour fatisfaire, comme dit eft, à TArreft 
de la Cour , & pour juftifier par titres la pofTeflîon de leur 
Exemption , & la Jurifdiflion qu'ils ont dans les Paroifles 
du Crucifix, de Noftre-Dame du Chemin , & de Saint Ger- 
main, ont rapporté treize Bulles Pontificales en original* 
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qu'ils ont données en communication) tant audit fîcur ÈVcf- 
que j qu'à Moniteur le Procureur General. 

La première eft du Pape Alexandre III. adreffée au 
Doyen 6c aux Chanoines de ladite Eglife, donnée à Mont- 
pellier le quatrième des Ides de Juillet , Indiftion 10. l'an 
de l'Incarnation u6t. l'an troifiéme defon Pontificat, fcel- 
lée en plomb , qui eft le titre primordial de la pofleffion de 
leur Exemption. Dans la premice de cette Bulle, le Pape 
déclare que long-temps auparavant l'Eglifede Saint Aignan 
eftoit exempte : jià jus ç> proprietatem San£l& Romane Ec- 
clefiœ pertinere dinofcebatur ; §C en cet eftat d'Exempte , il la 
prend en fa protection , qui n'eft autre chofe qu'une con- 
firmation d'exemption ; & à la fin d icelle , le Pape fait de- 
fences à tous Archevefques 6c Evefques d interdire ladite 
Eglife, EccUÇum l/obis Commijptm , ( ce qui s'entend de ceux 
aufqucls la Bulle eft adrellée ) d'excommunier ou de fufpen- 
dre les Chanoines , 8c les Clercs de ladite Eglife. A cette 
Bulle eft attaché un Vidimus d'icelle par i'Official d'Orléans, 
qui eft un témoignage irréprochable que l'Exemption de 
Saint Aignan n'a jamais efté clandeftine; mais ait contraire, 
qu'elle a toujours efté tres-connuë aux Evefques d'Orléans, 

La féconde du mefme Pape Alexandre III. donnée au 
mefmelieu à Montpellier , eft une adjonction à la première, 
6c qui la reftraint en quelque manière: En celle- cy le Pape 
dit que l'Eglife de Saint Aignan , ad jus &* proprietatem Ro- 
mane Ecclefie pertinere nofeitur i '& toutesfois veut que les 
Chanoines d'icelle prennent les Ordrezfacrez de l'Evefque 
d'Orléans, s'il les veut donner gratuitement, finon qu'ils 
les reçoivent de tout autre Eyefque Catholique. Il ordon- 
ne mefme chofe pour les Saintes Huilles , Bénédictions 
6c Confecrations d'Autels , 6c infère à la fin , pour la con- 
fervation de l'Exemption du Chapitre , cette précaution: 
Itatamen utneeVicecefanus Epifcopus nec quiîibet alius in "Vos , ~\et 
in Ecclefiaml'ejîram jus aliquod propter hoc fibi debeat "Vrndicare* 

Une troifiéme Bulle , qui eft de Lucius III. donnée à 
Segny le huitième des Kalendes de Juillet , Indiction i. l'an 
de ^Incarnation 1183. l'an deuxième defon Pontificat, fcel- 
lée en plomb, confirme les précédentes, reçoit l'Eglife de 
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Saint Aignan, comme une Eglife fujette au Saint Siège, ad 

tus &• proprietatcm Romana Ecclefï* fpecialius pertinentem , en fa 
proteâion , & adjoûte qu'il n'y a que le Pape feul ou fes Lé- 
gats , qui puiflent ufer de Cenfures contre ladite Eglife, Se 
contre ceux qui la deflervent. 

Une quatrième Bulle , qui eft d'Innocent III. de l'an 
U07. enmefmeforme que celle de Lucius,& confirmative 
des précédentes ; & ces quatre Bulles enfemble juftifient 
l'ancienneté de l'exemption & liberté de I'Eglife de Saint 
Aignan, &les immunitezqui luy ont efté accordées parnos 
Rois. Elles confirment le Patronage de plein droit fur les 
Cures du Crucifix , Saint Germain , & Noftre-Dame du 
Chemin, & l'inftitution des Curez. Et auflî ces mefmes Bul- 
les font faines &: entières , & hors de tout reproche , non- 
obftant les lieux communs dont les Cenfeurs ordinaires des 
Bulles fe fervent, pour en affoiblir l'autorité, rendre leur fin- 
cerité fufpe£e,&en détruire entièrement l'effet. 
; Il ne faut pas douter que MonfieurlEvefque d'Orléans 
n'objecte aux appellans qu'en l'obtention des fufdites Bul- 
les , les Eveiques d Orléans n'y ayent pas efté appeliez. Les 
appellans en conviennent j mais ils juftifient afléz que les 
Evefques les ont confenciesj puifque les Vidimus faits par 
leurs Offici aux, en font confervez en leurs Archives ,&. que 
le ferment que font les Evefques à leur nouvelle Entrée de 
garderies Privilèges, qui font confirmez par icelles Bulles, 
eft plus que fulfilant pour faire voir à la Cour la perpétuité 
de leur confentement. 

Les autres Bulles font des Papes Alexandre III. Innocent 
1 V. Deux d'Alexandre IV.de Clément IV.Niçolas V.Urbin 
V. Benoift XII I. & d'Eugène I V. lefquelles ne font pas ex- 
preflespour le fait de l'exemption de I'Eglife de Saint Aignan, 
mais pour autres fujets qui la concernent , &: par icelles les 
Papes agifTent comme avec une Eglife immédiatement fu- 
jette au Saint Siège. 

Entre ces Bulles cy, celle du Pape Alexandre III. eft très- 
importante au Chapitre de Saint Aignan , pour fouftenir ù. 
Jurifdiclion fur la Paroifle de Saint Germain. Par la teneur 
d'icelle , la Cour connoiftra que du temps de ce Pape t il y 
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avoit conteftation entre l'Evefque d'Orléans Sde Chapitre 
de Saine Aignan , au fujet de l'Eglife de Saint Germain. 

La conteltation fe reduifoit à deux chefs: Le premier 
eftoit que l'Evefque dépoùilloit l'Eglife Saint Germain de Pa- 
roiffiens:Le fécond, eftoit fur la prententionqu 'avoit l'Evef- 
que,que le Chapitre n'eftoit que Amplement Prefentateur de 
la Cure, le Chapitre fouftenantdu contraire, & d'avoir la 
pleine institution du Curé. 

A. Abbé de Saint Benoift ( c eft Airault qu'il fe nommoit) 
CommifTaire Apoftolique, prenant connoiffance de lacaufe, 
fit retourner les Paroiifiens difperlez en diverfes Paroifles à 
Saint Germain , & déclara que le Chapitre avoit l'inftitution 
du Curé de plein droit , liberam fubJUtutionem Sactrdotis ; &C 
par cette mefme. Bulle le Pape confirme ce qui a elle jugé 
par l'Abbé de Saint Benoift. N'eft-ce pas une preuve aflez 
autentique du droit que de toute ancienneté le Chapitre de 
Saint Aignan a fur l'Eglife de Saint Germain, avant l'union 
dicelle au Chapitre, qui fut faite par celle d Eugène IV. de 
1451. cy-deflus auflî cottée. 

Les appcllans font encores fondez en Lettres Patentes 
des Roys Louys le Gros, Philippes Augufte, Henry I V. &£ 
Louys XIII. qu'ils ont communiquées ; La Jurifdiction du 
Chapitre de Saint Aignan, Ecclefiaftique & Séculière, tant 
en matière civile que criminelle fur les Chanoines , Clercs 
& Habituez 9 eft très-bien eftablie en celles de Louys le Gros> 
la teneur defquelles eft relatée en d'autres Lettres du Roy 
Philippes Augufte , de l'an 1114. qui les confirme j 8c de 
nouveau lefdites Lettres des mefmes Roys Louys le Gros Se 
Philippes Augufte , aufquelles font attachées plufieurs Sen- 
tences , Jugemens , Se autres titres concernans ladite Jurif- 
diction, tant Ecclefiaftique que Séculière , encre lefquels'eft 
une Sentence de l'Official d'Orléans du premier Avril 1361. 
qui déclare: Que n'eftant point permis'de mettre la faulx en 
Ja moiflbn d'autruy , il ne veut rien ufurper fur l'exemption 
du Chapitre de Saint Aignan , & que pour cela il révoque 
& annulle certaine Sentence d'excommunication rendue 
contre un Chapelain de Saint Aignan, & mande aux Curez 
duDiocefe d'en faire la publication quand ils en feront requis.- 
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tous ces tkresfous le mefme contre-fcel, ontefté confirmées 

par les Roys Henry.lV. l'an 1599. & par Louys XIII. l'an 
Ï615. & omologuées au Parlement 3 fur les Concluions de 
Monfieur le Procureur General , le lîxiéme Juillet de l'an- 
née néi8. 

Pour en outre juftifier par les appellans la pofleffion im- 
mémoriale de leurdite Exemption & indépendance , & de 
la liberté de 1 Eglife de Saint Aignan j ils ont rapporté 6c 
donné en communication plufieurs procez verbaux des En- 
trées des Evefques d'Orléans , depuis l'an 1318. jufques à 
prêtent, qui tous à leur Entrée font ferment folemnel fur 
l'Autel & fur les Saints Evangiles, deconferver 1 Exemption 
de 1 Eglife de Saint Aignan : Et la Conr obfervera,s'il luy 
plaill , que les Evefques d'Orléans ne peuvent faire leur En- 
trée en l'Eglife de Saint Aignan, qu'autant que le Roy fait 
un exprés commandement au Chapitre de les y recevoir en 
la manière accouftumée , fans luy preferire autre chofeque 
ie refpecT: deûàla dignité Epifcopale, comme il appert par 
les Letcres de Cachet des Roys Henry IV. Louys XIII. 
& Louys XIV. Si des Ducs d'Orléans , données fur ce fujet. 
Car s'ils avoient efté endroit à leur nouvelle Entrée de vi- 
fiter i'Eglife de Saint Aignan comme une Eglife de leur dé* 
pendance; ils n'auroient pas eu befoin d'avoir recours aux 
Lettres du Cachet du Roy& des Ducs d'Orléans: Ils n'au- 
roient eu qu'à faire publier leur Mandement , ou à l'en- 
voyer au Chapitre de Saint Aignan , à ce qu'il euft à difpo- 
Cer toutes chofes convenables pour leurs Entrées; au lieu 
qu'ils envoyent précairement leursOrficiers,iefquels précife- 
ment pour cela portent les Ordres du Roy & de Monfieurle 
Duc audit Chapitre. Monfieur l'Evefque d'Orléans n'en 
peut difeonvenir , puifque luy-mefme le dix-neufiéme Oc- 
tobre 1 6 6 6. jour de fon Entrée , obfcrvanc les formali- 
tez anciennes d a fait pareil ferment à la veuë de toute la 
f rance. 

Il n'eft pas croyable que ledit fieur Evefque voulut faire 
queftion, Içavoir lice ferment fait fur l'Autel > à la face da 
Crucifix , fur les Saints Evangiles eft obligatoire : encore 
inoins qu'il voulut enfraindre une action fi facrée. S'il 



avoit ce defTein il n'y auroit point de rcfervation , ftluo fuo 
jure , qui le mit à couvert de reproche. 

Sur le procez verbal de ladite année 1328. il eft à remar- 
quer en faveur de l'Exemption de l'Eglife de Saint Aignan» 
que l'Evcfque Jean de Conflans faifant le ferment , comme 
fes PrëdecefTeurs l'avoient fait, fit repeter par celuy qui luy 
portoit la parole pour le Chapitre , fur quelles choies nom- 
mément il eftoit tenu de prefter ferment j ce qui luy eftant 
derechef expofé , il luy fut demandé en cette forme ; s'il ne 
juroit pas de conferver les exemptions, libertez.privilc ges s & 
couftumes approuvées de l'Eglife de S.AignanjAlors l'Evefque 
mit la main fur les Saints Evangiles,&dit qu'il le juroit. En voi- 
cy la formule: Pater~\os iuratis obfef\are exentptionem libenates 
Vrfoilegia&confuetudines ijîitts Ecclejîa approbtttas.Et tuncDominus * 
Ipijcopus imponens mmus fùpra [4croftn6torum E~ïanjrelium librum 
attari fuppofimm & apertum t dixit : Ita ittro. On ne peut voir 
un ferment plus précis. 

Une chofe encore plus digne de remarque , qui juftifie 
l'indépendance de l'Eglife de Saint Aignan , &la necefîîté 
indifpenfable aux Evelques de faire le ferment de confer- 
ver les Exemptions & privilèges s fe trouve dans le procez 
verbal de l'Entrée de Jean de Montmorency } l'an 1357. 
dans lequel eft inféré un a&e autentique dudit Jean de 
Montmorency, donné àMeung le cinquième Février au- 
dit an 1357. Cet aéte n'eft autre chofe qu'une déclaration 
que fait le fufdit Evefque au Chapitre de Sainte Cjoix , & à 
celuy de Saint Aignan, de ce qu'il doit faire àfon Entrée, 
& de ce qui doit eftre fait par un chacun de ceux qui doi- 
vent contribuer ou affifterà cette folemnité; ce qui regar- 
de fpecialement les privilèges de Saint Aignan, eft qu'ildit: 
que toutes fes Eglifes doivent venir au devant de luy jufqu à 
5». Euverte ; Omnes Proce/Jîones nofirarum EccleftarunifAureUctncn- 
fts^idelicet, Stnêli Pétri Vtrorum , Sanêfi Pétri Pueilarum , San- 
£ti ^4~\iti , San6H Samfonis , & quatuor Ordinum Mmàicuntiurr . 
L'Eglife de Saint Aignan n'eft point du nombre de celles- c\; 
ce qui eft une preuve qu'elle n'eftoit pas de la dépendance 
de J Evefque. 

Un outre l'Évefqne> qui eftoit en fon Chafteau de Meung, 



difhnt d'Orléans de quatre lieues, ne pouvant pour le temps,' 
à caufe de la Guerre , & des Troupes , qui eftoienc aux en- 
virons de la Ville d'Orléans , venir faire fon Entrée , prie le 
Chapitre de Sainte Croix ôc celuy de Saint Aignan , de 
consentir que cette cérémonie fut obinife , attendu la dif- 
ficulté du temps: Necnon ad "Vos Venerabiles ~\iros Decanum &> 
Capitulum di£l& SanSli ^iniani Ecclefix, pducialirer récurrentes "vos 
&* quemlibet yejîrum finceris ajfeflibus Requirimus tenore prefen- 
tium , &> Rogamus , quatenus in quantum quo/libet yeftrum tan- 
go: &> tangere potejî in Ciuitatem &* Ecclefiam ^4ureïtanenfem 
pr&diElis 1?rocej]ion:bns & aliis folemnitatibus ufque ad ea qu&m 
porta Bhrgitndiœ funt agenda , bac "vice profiter prœdtclas caufàs ut 
frxmittitur obmijjis, ad qute omnes & fingulas nos teneri exprefe 
<& fpecialiter conjtternur , necnon adfaciendum in Ecclejïa Sanéli 
cAniani pr&diEla certum & folitum iuramentum , &> pr&fiandum 
qttod facere & prœjlare intendimtts . & in perfona propria dame 
Domino fjciemus , vuerris , temporibus } &* periculis confideratis 
&> attends donec ingredi yaleamus, ~)/elitis faluis "Vejîris &* Ec- 
clefiarum pr&dic~iarum iuribus benigniter confentire } &* in Jignunp 
bujufmodi confenfus "\ejiras fufcriptiones &» Jtgilla faciatis upponi, 
cum protejiatione quod per hoe neutri ipfarum Ecclejtarum » aut 
"Vobis feu aliis perfonis earumdem feu fucceforibus nojiris futurii 
Epifcopis vAurelianenfibus pr£Judicium aliqualiter generetur , quart* 
qttidem proteflationem pro nobis &* ipfts facimus per pre fente s , &* 
in ea &* in aliis infra fcriptis ex certa fcientia confentimus. On 
ne peut pas choifir des termes plus précis , pour faire voir 
à la Cour l'obligation qu'ont les Evefques d'Orléans de faire 
ferment à leur nouvelle Entrée , de conferver les Privilèges 
& Exemptions de l'Eglife de Saint Aignan. 

Et dans leprocez verbal de l'Entrée de Hugues du Fay, 
de l'an 1365.il eftexpreflement porté que lesEvefques d Or- 
léans ne ponvoienc jouir de leur Privilège de délivrer les 
Prifonniers, qu'après avoir fait le ferment, tels qu'ils font 
tenus envers l'Eglife de Saint Aignan. Cela paroift évident 
par la formule dont ufa le Prévoit de la Ville , félon l'exprès 
mandement qu'il en avoit de Monfieur le Duc, qui fut telle: 
Re~Verendiffime Pater Domine *4urtlianenfis Epijcope: Feciflis iura~ 
mcntnm ad quod Ecclefxx Beati ^inïani unemini^e, çfrfuper Exem^ 
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tiont, PrfoilegHs) Liber tatibtts &* alnstànfHetudinibùsipfius SanbTi 
^iniani Ecclefue. per "Vos ferVandis ? jic pr&fatut p.e"Verendus Pater. 
jReffondit : Ita hralii. Et pr&fatus prxpofitus ait ; Et quia jurdyijîis 
Jicut tenemini , omnes Vrtfonnarios & "Vinculatos carceribus pr<e-* 
fati Domini Ducis ^iurelianenjîs "Vobis fine fraude dolo feu mt- 
litia reàào ac etiam delibero > &> ita iuro ad fanEla Vei Eyan- 
gelia. 

Et du procez verbal de l'Entrée de Guy de Prunelé, 
auffi Evefque d Orléans , de l'an 1391. il refaite que le fer- 
ment fur les Privilèges de Saint Aignan , n'a point eftéune 
chofe en l'air, ny inconfiderée , ny précipitée, & qu'ils ne 
l'ont point fait fans connoifTance de caufe , puifque celuy- 
cy voulut en eltre inftruit , & mefme prit communication 
des titres ; entr'aucres eftoit la Lettre Rogatoire de Jean 
de Montmorency, aux Chapitres de Sainte Croix & Sain* 
Aignan , dont la teneur eft cy-defTus : Nec non ad "Vos Vene- 
rabiles ~viros Vecanum &> Capitulant diè~ia SanEli .Aniani Ecclejlœ 
fiducialiter récurrentes } &c. Apres quoy,le jour de fon Entrée 
il fit les fermens en termes folemnels, & avec la cérémo- 
nie accouftuméc, comme ces Predecefleurs. 

Par tous ces Procez verbaux , la Cour reconnoiftra que 
lors que les Evefques font leur Entrée en l'Eglife de Saint 
Aignan , ile ne donnent aucune Benedi<5tion au Peuple , ny 
dans l'Eglife ny dans le Cloiftre, qui ell un effet de ce qu'ils- 
n'ont aucune Jurifdictionny autborité en ce lieu. Monfieur 
J'Evefque d'Orléans en a ufé delà forte, Se en cette occafion 
n'a pas prétendu plus de droit que fes Predecefleurs. 

Et par le procez verbal de l'Entrée de Thibaut d'Auffi- 
gny , de 1 an 1453. cet Evefque fit le ferment en la forme 
accouftuméc Si. y adjoûta ces mots; Non^eni foluere legem, 
Jed àdimplere. 

Et pour d'abondant juftifier ladite pofleflîon , lefdits ap- 
pellansont rapporté & communiqué j En premier lieu, un 
afte très- ancien de l'an 654, figné del'Evefque dOrleans^ 
J*gitts, & de tous les Chanoines de l'Eglife Saint Aignan, 
portant permiffion du mefme Evefque, au Chapitre de la- 
dite Eglife , de conftruire la Chapelle de Saint Aignan , & 
d'y faire un Gy metiere proche,pour eftre ladite Chapelle& 

Cymeticre 



Cymetiere.de la Jurifdiftion dudic Chapitre :Vt. quonUm de 
r<hm • tropriis dotât* efl,i» earum titre dominations. &* ordinmone 
conjijtae. Ce Titre fait voir que Ja Chapelle Saint Aignan, 
dite Saint Vincent jautrement Noilre- Dame du Chemin, eft 
dés l'an 854.unieau Chapitre de Saint Aignan, & de fon plein 
Patronoge, & que dés lors elle fut foûmife à fa Jurifdicîionj 
marque indubitable que le Chapitre de Saint Aignan dés 
lors avoit Jurifdiétion. Secondement , ils ont rapporté un 
autre a&e de Tan 1038. contenant la donation de lEvefque 
d'Orléans Ilambert , fait au Chapitre de Saint-Aignan du 
Patronage des Eglifes Parochialles de Thillay , Sentilly Se 
Ruan, le Territoire defquelles eftoitdéjadu Domaine tem- 
porel dudit Chapitre. Dans ce dernier A&e l'Evefque fe re- 
ferve la JufticeCanonique en ces mots-.Prxter Synoium&f cir.c4~ 
um\ & par là fe reconnoift la différence qu'il y a d'une dona- 
tion de fimple Patron age>avec referve de Jurifdiclion, d'avec 
une donation de plein Patronage , fans referve de Juridi- 
ction, comme il a efté fait aufufdit A&e de l'an 854. dans 1er 
quel mefme font ces mots : Vt in eovum iure dominatione &> or- 
dinatïont confiflati Ces deux Actes font pièces originales fo- 
lemnellement fignées par les Evefques d'Orléans, chacune 
en leur temps : Et le Chapitre de Saint Aignan eftenpoflef- 
fion du Patronnage défaites Eçrlifes , & en jouit fuivant le 
droit qu il y a , par lei termes differens portez par lefdits 
actes de conceffion des années 854. & 1038. fans qu'ilait.éfté 
rien changé ny innové jufqu'à prefent. Les Bulles d' Ale- 
xandre , deLucius & d'Innocent I IL cy-deflus, alléguées 
font confirmatives de ce droit. 

Plus , ils ont rapporté & communiqué une Sentence de 
l'Official d'Orléans du huitième Juillet 1319. & vidiméedu 
mefme Officiai , l'an 1335. par laquelle il révoque certaine 
Sentence rendue contre Odard Lhofpjtalier, Clerc de I'e* 
glife de Saint Aignan , où il ell exprimé que ladite Eglife, 
avec le Cloiftre d'icelle , les Maifons , les Chanoines >., & 
leurs Domeftiques , les Choriftes i >& autres fervans ladite 
Eglife y foicqu'ils fufTent demeutans dans le Cloiftre, foit 
qu'ils foffent demeurans dans la Ville, ou dans les -Faux- 
bourgs d'Orléans , font pleinement exempts > & immediate- 
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mcntfujets au Saint Siège Apoftolique>Qujls ne font Jufti» 
ciables d'aucun Evefque; Que le Chapitre de Saint Aignan 
a droit de toute Juftice &de Cenfure Ecclefiafttque 5 QuMl 
a pouvoir de juger & d'exécuter; Qujil neft permis à aucun 
Archevefque ou Evefque d'interdire , de fufpendre & d'ex- 
communier lefdits Chanoines & Clercs de ladite Eglife,ny 
de prendre aucune Cour & Jurifdiction fur iceux. Pour 
dépofer de ce que deflus , font appeliez en témoignage le 
Sous Doyen ôiîe Chefcier de l'Eglife d'Orléans: Viri omni 
exceptions majores (porce cet Acle) & plufieurs Preftres, Clercs 
& Bourgeois de la Ville 3 en la prefence du Procureur de 
l'Evefque j en confequencedequoy ledit Officiai eftant deuë- 
ment informé, & les privilèges qu'il ignoroic en-ans pleine- 
ment juftifiez , prononce en ces termes: Nos attends pr&mijfîs 
propofitis Çp* probatis exigente iufltiia decernimus pronnnci.tmus & 
declaramus jïeri &* proferri minime licuijje , ac inualidos & inanes 
extitiffe & exiflere & ab initio procejjus ipfos & fententias &> 
omnia inde fecuta nullatentts tenuijje ; neenon tan'juam deftclo &> 
illicite fœctos & prolatas penitus reuoeamus. 

PluS)ilsont raportéôc communiqué un Tranfcrit autentî- 
que/ous leScel de l'Officialité d'Orleans&fignéde plufieurs 
Lettres originales, de Mandemesdel'Evêque d Orléans à fon 
Officiai, que les appellans juftifïent eftre de l'an 1332. par le cô- 
pulfbire, dont il fera parlé cy-apres , & de la Sentence dudit 
Officiai. Dans cet A&e il eft expofé & juftifié par le Procureur 
du Chapitre de S. Aignan» que ledit Chapitre joùift&eft en 
poueffion du Privilège d'Exemption : ra in Capite, quam in 
Membris, & de tout ce qui s'enfuit , qui y eft nommément ex^- 
primé. C'eft à fçavoir ; Qujl a la collation de plein droit, 
& l'inftitution des Cures de Saint Germain, de Saint Vin- 
cent , dit la Chapelle , & de l'Autel du Crucifix , avec le foin 
des Ames,c«?» Cura animarum. Que ledit Chapitre eft exempt 
de toute Contrainte , Obédience Canonique, Cenfure ec~ 
clefïaftique, Vifite., Procurations Synode , Cathedratique, 
LoyDiocefaine s &des Mandemensde tous Ordinaires, ex- 
cepté de ceux qui émanent du Saint Siège, de l'obfervation 
des Interdits particuliers, &ceflation de l'Office Divin. Que 
ledit Chapitre a authoricé & puiflance dintçrdire , de fuf- 
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pendre , d'excommunier & de contraindre par Cenfures 
les perfonnes , les lieux, & les chofes qui luylont foûmifcs: 
C'eftà fçavoir , ladite Eglife de Saint Aignan, le Cloi- 
ftre, les Eglifes Parrochialles cy-devant exprimées } & leurs 
Cymetieres. Que ledit Chapitre a authorité & puiflance 
déjuger, punir, exécuter, abfbudre, relâcher les Chanoi- 
nes, Choriftes 6: Habituez. Que pareillement il a authorité 
& Jurifdi&ion Ecclefiaftique fur le Clergé &fur le Peuple 
defdites Paroifles. Qu'il a authorité d'abfoudre par Je Cha- 
noine Hebdomadier , ou autre à ce commis , & d'admini- 
ftrer par le mefme les Sacremens de Pénitence , d'Eucha^ 
riftie Se d'EXtreme-Un&ion aux perfonnes fufdites. ( eftant 
malades } De approbata confuetudtne &> légitima preferiptione . 
Qu'il a autorité de reconcilier les Autels & les Cymetie- 
res avec l' Eau-benifte : Potejiatem habens iurisquafi Pr&Latici &* 
Epifcopalis. Qujl a autorité de Prefcher, ou de faire Prefcher 
la Parole de Dieu publiquement es lieux fufdits.Que Te vefque 
d'Orléans eft tenu d'ordonner (es Clercs gratuitement, con- 
formément aux Reglemens des Souverains Pontifes : ec 
adjoûte le mefme Acte : jib amiqmjfîmis tempvribus , 0* 
eJlyoXfRumor , dictum ammune , fama publiât in Curia Romana 
per omnia Chrifi'unitatis climata communiter &> publiée diuulgata. 
Tous les A<ftes compris en ce Tianfcrit , furent faits au fu- 
jetd'un Chorifte de S. Aignan , nommé Thefielin VafTelin, 
cotre lequel l'Official d'Orléans avoit prononeé une Sentence 
de fufpenfion, qu'il revoca, fuivant l'expo fé du Procureur 
du Chapitre, & les Mandemens del'Evefq ie , en ces termes: 
Qurniam légitime nobis confiât , Decanum Capitulum &* Canoni- 
cos fingulares Ecclefix Sanéli ^iniani ^iurehanenfis cum eorum fa- 
miliaribus Laids , & Ecclefiam ipfam , cum ejus Claujîro feptis 
Domibus & Claufuris ac altare Crucifixi , CS> Ecclefias Sanêio- 
rum Vincentij de Capella , çj» Germant in Partttt Iuaearia ^4ure- 
lianenfi Membra diefee Eccleji<e cum eorum Cymetriis <&* Curatis 
fuijfe & efje tam ex Priuilegiis quam ex legitimis preferiptionibus 
plene exemptas, ideirco exigent e iufiitia depniendo pronunciamus, 
fie a. prœfata lege & contentis in ea ejfe liberos &* exemptos, fuf- 
penftonifque ftntentiam i» N. Presbyterum eorum Chorialem nojlra 
auSiontate latam , cum ejus fequela irritant ejje promneuntus* 
Vatum C^ ftcltim. 
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, Plus , un» ancienne copie collatfonnée à l'originaltd'un 
Vidirnusùdel'Qfficial d'Orléans, del'an 1468* depluficais 
Lettres. :Lapreihtere- defquelles eft une Lettre d'Ordina- 
tion au Sdûdiaconat faite par Thibaut d'Auflïgny,Evefqne 
d'Orléans^ d'un Chapelain de l'EgKfe -de. Saint Aignan, où 
font ces mots: jià Romanam Ecctefiam nullo tnedio pertinentis, 
donnée; àtGergeau le fixiéme Avril 1453. La féconde eft 
unej autreLettre de requifition faite par ['Officiai du Cha- 
pitre de Saint, Aignan à l'Official d'Orléans , de faire pu- 
blier par les Curez du Diocefe, une abfolution donnée au- 
dit Chapelain, par luy Officiai de Saint Aignan le feptiéme 
Octobre. 1468. La troifléme eft un Mandement fait par le- 
dit Officiai d'Orléans , au Curé de Saint Pierre de Mcung 
du huitième Octobre fuivant , de faire cette publication, 
fuivant les Lettres dudit Officiai de Saint Aignan. On ne 
peut pas voir un Acte plus précis , & qui juftifie mieux l'in- 
dépendance & la Jurifdi&ion du Chapitre de Saint Ai- 
gnan , au veu 5c feeu des Evefques d'Orléans , & de leurs 
Officiaux. 

Plus, une Sentence rendue par un CommhTaire délégué 
de 1 Evefque d'Orléans, l'an 1344 au fujet delà correction 
du Curé de la Chapelle de Saint Aignan, autrement Saint 
Vincent , que preteudoit ledit Evefque, & qui appartenoit 
audit Chapitre de tout temps immémorial i &par cette Sen- 
tence le CommhTaire déclare nulle une autre Sentence 
de fufpenfion rendue par l'Official d Orléans contre ledit 
Curé , ôc prononce que la correction & putytion d'ice- 
Juy : Etiam frofaSio Cune , appartient au Chapitre de Saint 
Aignan. 

Une autre Sentence dudit Officiai d'Orléans , de l'an 
1396. par laquelle il fe defifte de la connohTance d'un fait de 
Gagerie , ( qu'on appelle ailleurs Marguillerie ) de ladite 
Eglife de Saint Vincent 3 fur ce qui luy eft expofé , & jiu 
ftifïé par lefdits du Chapitre de Saint Aignan , que de touo 
temps immémorial, la Collation & inftitution du Curé de 
ladite ParouTe, la Cornmiflîon des Ames , & toute autre dif- 
pofition luy appartenoit : Collatio, Injiitmio , Çt*r<e «tnimumm 
lommijfîo &* qH#~)>is *ti# diftofitio. • 
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Outre cela," ils 'rapportent plufîeurs autres Sent endës des 
mcfmes Officiaux d'Orléans , des ; années 1338. 1364. 1477. 
1468. & 1506. dans lesquelles tous les Privilèges dudit Cha- 
pitre font énoncez > & toutes font autant de preuves in- 
contestables de l'Exemption défaits appelIanSi 
' Toutes ces- Sentences , Trànfcrits & Vidimns , font 
foy non feulement de l'Exemption dudit Chapitre de Saint 
Aignan j mais encore <le fon'autlîôrité'fiC plénitude &ujù- 
rifdidion Ecclefiaftique > fur le Clergé & fur le Peuple 
des ParoifTes du Crucifix > de la Chapelle de Saint Aignan & 
de Saint Germain. ' ' ' 

De plus, lefdits appellans rapportent une déclaration de 
Meffire Guy dePrnnelé, Evefque d'Orleansy de t'airr^rf. 
lequel pour avoir fait Office folemnel ert i'Eglife de Saint 
Aignan, à la prière de Monfieur le Duc d'Orléans > donna 
ade que cette cérémonie &: fondion Epifcopale lie pour- 
roit prejudicier à l'advenir à l'Exemption du Chapitre de 
Saint Aignan. 

Une pareille déclaration de Meffire ChriftopMe de Bril- 
lac>auffi Evefque d'Orléans, qui à la prière dudit Chapitre^ 
reconcilia le Çymetiere de Noftre-Dame du Chemin > & 
donna les Ordres Mineurs & la Tonfure ; par icélle ledit 
Evefque confent & accorde que cette réconciliation de 
Cvmetiere & Ordination faite en ladite Chapelle^ ne pour- 
ront prejudicier à l'Exemption delEglife de Saint Aignan. 
Cet Adecft de l'an ^io.fignéle Noir > & fcellé du Sceau de 
l'Officialité d'Orléans. 

Un Ade de l'an 1^09. portant Benedidion & confecra- 
tion de unze Chapelles en 1 Eglife de Saint Aignan , par 
Meffire Martin le Doux » Evefque d'Arcadie ', à la prière 
dudit Chapitre:^ prcces Capitulï- San€ii «dniani ^urelianeh- 
fis ad Romanam Ecclefiam nullo medio pertirtemis } où toutes les 
cérémonies defdites Benédidions & confecrations font dé- 
duites j fans que l'Evefque d'Orléans , qui efloit lors , y ait 
trouvé à redire. 

Un Adedel'an 1487. portant eonflid de Jûrifdidiôn en- 
tre l'Official de 1 Archidiacre de Blois, & le Promoteur du 
Chapitre de Saint Aignan 5 pour un homicide commis par 
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un Chorifte de ladite Eglife 3 dans le décroît dudit Archi J 
diacre > par lequel apparoiftque ledit Chorifte fut renvoyé 
audit Chapitre , qui rendit fa Sentence. Cette Sentence 
jointe à plufieurs autres , qui font extraites , avec leurs 
dattes, des Regiftres compulfez, & à plufieurs procez faits 
à des Chanoines , & autres Ecclefiaftiques,& avec les Sen- 
tences rendues par les Officiaux du Chapitre , dans toutes 
les rigueurs du Droit 3 les années 1630. 1638. 1641. 1643. 
1645). &. données en communication, fait foy delajurifdi- 
dion Ecclefiaftique exercée fans interruption par ledit Cha- 
pitre , ou par fes Officiaux. 

De ces Sentences , il y en a deux tres-confiderables. Celle 
de 1638. eft rendue par l'Official du Chapitre, fur un ren- 
voy de 1 Officiai d Orléans , requis par le Procureur Syn- 
dic du Chapitre de Saint Aignan , à laquelle Sentence eft 
attachée toute la procédure j & celle de 1641 eft rendue 
par l'Official dudit Chapitre , i'ur des informations con- 
jointement faites par luy , & par le Lieutenant Criminel 
d'Orléans. 

Lefdits appellans ont auffi communiqué un Arreft de laCour 
de l'an 161 o. rendu enfuite du regiftrement des Bulles d'ére- 
étiondelEvefchédeParis en Archevefché :Par cet Arreft 
contradi&oirement rendu avec Monfieur l'Archevefquede 
Paris i il eft dit que le Chapitre de Saint Aignan jouira de 
fon Exemption ; & que ledit fieur Archevefqùe ne pourra 
prendre Cour ou Jurifdiétion fur les Chanoines de Saint 
Aignan, en difeipline Ecclefiaftique ou autrement, en pre- 
mière inftance , ou par reilort des appellations qui fê- 
laient interjettées des Sentences rendues par leurs Juges 
& Officiaux , lefquelles fe relèveront pardevant les Ju- 
ges aufqucls la connoiflance en eft attribuée par leurs Pri- 
vilèges. 

Une Lettre Monitoire obtenue par le Chapitre de Saint 
Aignan, de l'Official d'Orléans le vingt-deux Décembre 
iè)j. dans laquelle eft inféré le Privilège de ladite Eglife, 
immédiatement fujette au Saint Siege,fans contredit, fignée 
Mufnier Officiai. 

Une Sentence du Bailly d'Orléans } de l'an 1616. don- 
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née en PAudiarice , par laquelle ledit Chapitre eft main- 
tenu en fon Exemption contre les Grands V icaires de l'E- 
vcfque d'Orléans , qui entreprenoient fur fes Privilèges ôc 
Immunitez. 

Ils ont auffi communiqué plufieurs a&es peflefloires en 
original, des années 1644. & ^58. qui fontles dépurations & 
Procez verbaux de la vifite des Eglifes de Saint Ger- 
main , & deNoftre-Dame du Chemin , par les députez du- 
dit Chapitre, lefquelsjuftifient l'Exemption Se la Jurifdiction 
fur lefdites Eglifes. 

Et pour dautant plus juftifier la plénitude de propriété & 
de Jurifdktion fur celle de Saint Germain , ils ont commu- 
niqué deux A£tes 3 dont l'un eft une Sentence rendue en la 
Prevofté d'Orléans le dix-huit Décembre 1504. par laquelle 
le Chapitre de Saint Aignan , comme Curé de Saint Ger- 
main , eft maintenu dans le droit d'admimftrer les Sacre- 
mens en l'Hoftel delà Commanderie de Saint Marc, qui eft 
dans le détroit de ladite Paroifle de Saint Germain. L'au- 
tre eft une Tranfa&ion entre le Chapitre de Saint Aignan, 
& les Habitans de la Paroifle Saint Germain , du 1. Février 
î^éy. en laquelle eft inférée- une Requefte faite par les fuf- 
dits Habitans au Chapitre de Saint Aignan , dans laquelle ils 
reconnoiffent le droit dudit Chapitre , le priant de contri- 
buer à faire rebaftir leur Eglife. Si Monfieur l'Evefque 
d'Orléans avoit efté Seigneur fpirituel de cette Paroifle, pour 
quel fujet ces Habitans fe feroient ils pourvus pardevers 
le Chapitre de Saint Aignan ? Pourquoy le Chapitre de 
Saint Aignan auroit-il contribué à la réparation de cette 
Eglife d'une fomme de neuf cens livres , s'il n'avoir efté 
pouflepar le jufte intereft qu'il devoir prendre au reftablif- 
îément de cette mefme Eglife , après les troubles de 

PIus,lefdits appellansont communiqué neuf copies de Bulles 
du Jubilé imprimées, depuis l'an i64vjufques à cette prefente 
année , avec les Ordonnances du Chapitre de Saint Aignan 
au pied , publiées fans contredit dans les ParoifTes de la 
dépendance dudit Chapitre ; & notamment les trois der- 
nières defdkes Ordonnancesj àfçavoir,cellesde 1667. 1669. 
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& \6rju qui ont efté publiées au ycu & fceu de Mpnfiçur l'E- 

v;efquc d'Orléans , intimé en la caufe. - \ij 

Plus » les Ordonnances du Chapitre imprimées pour lçs 
Autels Privilégiez , & Indulgences plenicres accordées par 
les Papes, depuis 1635. jufqu'en iéyz. 

Vne Ordonnance dudit Chapitre imprimée , pour l'cxe- 
çution du Vœu du feu Roy Louys XIII. de faire à per- 
pétuité Proceffion àrifluëde Vefpresle jour de lAflumption 
de Noftre-Dame , du 30. Juillet 1638 publiée es Paroifles du- 
ait Chapitre. 

Plus , lefdits appellans ont communiqué une copie en 
parchemin , d'un Monitoire décerné par l'Official dudit 
Chapitre, le vingt-huiciéme Décembre 1661. furie requifî- 
tojre du Subftitud de Monfieur le Procureur General 5 au 
fujet de la Chambre de Juftice , figné Hubert Officiai, & 
Verac Greffier, à laquelle enV attachée une autre copie en 
papier , au bas de laquelle font ces mots : Enuoyè par moy Bu- . 
gy, Procureur du Roy au Bailliage d' Orléans , & paraphé de la 
main dudit fieur Procureur du Roy. 

Ils ont auflî communiqué quatre anciens Actes en bon- 
ne forme, des années 1304. 13^. 1411. Se 1451. dans la te- 
neur defquels le Privilège de l'Eglife de Saint Aignan *Ad 
Rpmana/n Ecclefum nullo medio pertinents , eft inféré. 

De plus, les grofles originales des Provifions &. prifes de 
pDfTeffion de plufieurs Dignitez , Prébendes , Chapelles, 1 
Marguilleries, Vicariats , Offices, tels qu'ils les ont pu re- 
couvrir depuis 157 s- jufques au temps prefent , où eft la 
claufe , jii Romunam Ecclefmm nttllo rneàio pertinentis , lefquel- 
les pour la plufpart font fcellées du Sceau du Chapitre, qui 
eft très-ancien ,& dont on.fefert aujourd'huy , autour du- 
quel eft écrit : Sigillum Ecclefa Beati pépiant ^iurel. ad Ro- 
manam Ecclefum nullo medio pertinents. Ce Sceau a efté 
compulfe le vingtième Octobre 1673; & la plufpart de ces 
Provisions de Prébendes ou Chapelles, ont iervy de titre à 
leurs Poflefleurs , pour eftre receus aux Ordres facrez 58c 
ainfi Moniteur l'Eveique d'Qrleaps, ne peut dire que la for- 
mule d'icelles Provifions avec la claufe, luy ait efté inconnue 
& à Tes PredeceiTeursv, puisqu'elles leursont efté, ou dû eftre 

communiquées 



communiquées, pour l'cffcc defdites Ordinations. 

L'indépendance des appellans fe jufbifie par le Service 
Divin, qui ne fe célèbre point en lEglife de Saint Aignan 
félon l'ulage dû Diocefe d'Orléans » mais fuivant le Romain* 
ainfi qu'il eft juftifié par les Meflels , Rituels , Proceffion- 
naux » Pfautiers , Antiphoniez, Graduels, Martyrologe, 
manufcrits & imprimez, compulfez le feptiéme Juillet 1673. 
& le Proprium Sanâlorum Écclefi* SanSii ^Anian'i > imprimé en 
1657. fur les Manufcrits anciens de ladite Eglife, donnez 
en communication. 

L'indépendance locale de TE glife & du Cloiftre de Saint 
Aignan , fe juftifié par la teneur d'une Bulle du Pape Ale- 
xandre, l'an fixiéme de fon Pontificat , le fixiéme des No- 
nes de Mars, adreftee au Maiftre Efcole de Saint Hilaire 
de Poictiers , où le Privilège & l'Exemption de l'Eglifc 
font non feulement exprimez, mais encore le Pape luy or- 
donne de maintenir le Chapitre de Saint Aignan dans la 
liberté de faire ouvrer de la Cire dans leur Cloiftre , pour 
l'ufage d icelle Eglife, contre le droit prétendu ordinaire 
r Je Chefcier de LEglife d'Orléans , qu'il difoit tenir 
tiy . ief de l'Evefque , pour le territoire d£)rleans. 

Ce Règlement a efté confirmé par un Arreft du Parle- 
ment , qui eft au Regiftre ohm , de l'an 1305. dont voicy les 
termes : inquejta faâfa iudicatum ejl , quod Capicerîus Ecclefm 
\Aurelianenfis effet in fa'tfimt capiendi apud qttofcunque yendentes 
in terra ^iurelianenfi ( excepta Claujlro Santti ^An'unï ) ceram 
operatam ad ~\tndendum fine lictntut fua, tamquam ftbi commiffam y 
contradicente BaUi~vo Siurelianenfi fafoa tamen quéftione pro - 
prietatis : L'extrait de cet Arreft eft attaché à ladite 
Bulle. 

Plus , ils ont rapporté & communiqué trois Regiftres 
contenans les Collations , Provisions , Nominations 6c 
Prefentations depuis l'an 1500. commençant au quinzième 
May, continuant &finiflant en iéio. le vingt-neuf May, 
dans lequel toutes les Provifions & Prefentations de Bénéfi- 
ces ,foit celles qui appartiennent audit Chapitre ,p[e»viure, 
entre lefquelles font les Collations auflide plein droit dés 
Paroiffes de Saint Vincent Se du Crucifix , & du Vicariat de 

D 



'i* 

Saint Germain ,to Cur<e animarum Commijfione ; foît celles 
tjHxpulftre debettt aures Epifcopi , par la Repreferuationdefes 
Archidiacres s font regiftrées , & qui toutes font mention de 
-l'indépendance dudit Chapitre. Celles-cy n'ont jamais efté 
rejette'espar les Evefques d'Orléans; & celles-là font des mar- 
ques incontestables de l'Exemption des appellans. 

Us ont auffi rapporté par compulfoire du vingtième 
Octobre ié73.plufieurs autres actes de Collations, Provi- 
fions 8c Prefentations depuis 1610. jufqu'en 1641. où pareilles 
claufes touchant l'indépendance Se le foin des Ames, font 
inférées. 

Dans le premier de ces Regiflres cy defllis mentionnez, 
commençant en l'an 1500. outre les Actes fufdits , en la pa- 
ge 131. & fuivantes, eitl'enregiftrement d'une Bulle du Pape 
Léon X.de l'an 1511. des Nones d'Avril, l'an neufiéme de 
fon Pontificat , portant Provifion d'une Prébende de Saint 
Aignan ,pour Aignan Beauharnois, avec un Bref du mefine 
Pape, adrefle au Doyen de Paris , & à Maiftre Antoine des 
Contes, Chanoine ôc Officiai d'Orléans , pour l'efFet de la 
mefme Bulle, dépareille datte, ou le Privilège de l'Emile 
de Saint Aignan eft exprimé, comme femblablement il s^k 
en tous les A&es dudit Regiftre. 

Page 136. eft une deputation célèbre de quatre Chanoi- 
nes de Saint Aignan , faite par le Chapitre au Concile de 
Sens } pour la reformation du Clergé, le Chapitre en citant 
convié, Rogttiy & exhortez par les Lettres du Roy François 
I. le troifieme Mars 1511. 

Au mefme Regiftre, en la page 244. font regiftrées les 
Lettres du mefme François I. portant provifion du Doyen- 
né de Saint Aignan , en ces termes : Francifcus Dei gratta 
Francorvm Rex. Dileâlis nqflris Canonicis & Capitulo Ecclefi* 
BeatiJJtmi jiniani *Aurelianenfis ad Romanam Ecclejïam nullo 
medio pertiwmis. Notum facimus tjuod nos Vecanatum quod i» 
eadettt Ecclefia obtinere folebat Magtjier Ludoliicus Robertet. 
Dilefto nojiro lacobo GailUrt Clerico damus & conferimus. 
Batum BUfis 1 f 2 ;. le dix- huitième Décembre, fignées 
Robertet. 
Dans le fécond Regiftre, qui commence en 15x8. en la 
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page 13e. eft auffi P enregistrement d'une Bulle du Pape Paul 
III. de l'an 1549. des Nones de Juin , l'an quinzième de 
fon Pontificat , pour la Chantrerie de Saint Aignan , avec 
un Bref adrefle au Chantre , & à Maiftre Jean delà Fon- 
taine, Chanoine de l'Eglife d'Orléans , & à l'Official du- 
dit Orléans > ou à l'un des trois, pour l'effet de la mefme 
Bulle j avec la claufe : yld Romanam Ecclejîam mllo medio per- 
tinentis. 

En la page 159. du mefme Regiftre, eft auffi I'enregiftre- 
ment d'une Bulle du Pape Jules III. de l'an 1550. du cin- 
quième des Nones de May , l'an premier de fon Pontifi- 
cat, portant Provision du Soudoyenné, 5c dune Prébende 
de Saint Aignan , pour Maiftre Pierre de Millebert ; en- 
fuite de laquelle eft un autre Bref adrefle à 1 Officiai d'Or- 
léans, 6c aux Archidiacres de BeaufTe & de Baugency en 
l'Eglife d'Orléans , conjointement ou feparement, ou fem- 
blablement le mefme Privilège eft exprimé. 

En la page 168. eft l'enregiftrement d'une autre Bulle 
du mefme Pape Jules III. de l'an 1550. le treizième des 
Kalendes de Novembre , l'an premier de fon Pontificat, 
avec un Bref du mefme Pape, adreffe à l'Archidiacre de 
BeaufTe, & à celuy de Baugency, ôc à l'Official d'Orléans, 
ou à l'un d'eux, en laquelle pareillement eft inférée la clau- 
fe: ^ii Romanam Ecckfum nullo medio pertituntis. 

En la page 179. eft auffi regiftrée une autre Bulle du 
mefme Pape Jules II I. del'an 1^50. le quatrième des Nones 
de Février, avec un Bref adreffé à deux Chanoines de 1 E- 
gîife d'Orléans , & à l'Official , pour la Prébende de Maiftre 
Antoine des Contes , avec pareille claufe. 

En la page 18^. eft regiftrée une Bulle du mefme Jules 
III. de l'ani^i. le feiziéme des Ides de May, l'an fécond 
de fon Pontificat , avec un Bref adrefle au Soudoyen , & à un 
Chanoine de l'Eglife d Orléans, pour une autre Prébende 
de ladite Eglife, avec femblable claufe. 

En la page 150. eft l'enregiftrement d'une Provifion 8c 
Nomination , du troifiéme Mars 1549. par l'Abbé de Saint 
Euverte , au Prieuré-Cure de Saint Hilaire d'Orléans, au- 
quel eft annexée une Prébende de Saint Aignan, Dans 
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cet Ade » 8c par mefrrie Charte , l'Abbé de Saint Euver- 
te prefente pour le Prieuré-Cure au Doyen d'Orléans > 
& nomme à la Prébende de Saint Aignan : Quoi ad Priwa- 
tum Curacum Santli HiUrii *4urelianenfis , eut una de Prx<\ 
bendis Ecclefi* Beati Anïanï ^4urelianenfts ad Romanam Eccle- 
fiam nuflo mtdio pertinentit ejl annexa > le Grand Vicaire dé 
l'Evefque donne l'InlUtution & la Collation dudit Prieuré- 
Cure le dik- huitième Mars enfuivant , fans s'éfaroucher 
de cette cjanfe: *Ad Romanam Ecclefiam nullo medio pertinents. 

Le trbifiéme Regiilre commençant en 1568. 8c finiflant 
en iéio. qui contient en toute la teneur les Frovifionsj 
Collations , Nominations & Prefentations , comme def- 
fus , fait manifeftement connoiftre que le Chapitre a tou- 
jours exprimé 8c confervé en tous Ades concernans laju- 
rifdichon Ecclefiaftique , comme' il fait encore à prefent 
fon indépendance des Evefques d'Orléans , 8c fa fujettion 
immédiate au Saint Siège Apoftolique. 

Les appellans ont encore communiqué plusieurs actes 
compuliez dans les Regiftres des Conclurions &: Ordon- 
nances de leur Chapitre , le dix huitième Mars , concer- 
nant les créations d Officiaux , 8: autres Juges déléguez 
par ledit Chapitre pour la Jurifdiction comentieufe , de- 
puis l'an 1473- jufques a ce jourd'huy : les Sentences ren- 
dues par lefdits Juges : plusieurs vendications faites par le 
Promoteur de l'Evefché d'Orléans > d Ecclefiaftiques trou- 
vez en délit dans le territoire du Chapitre, détenus dans les 
prifons dudit Chapitre. 

Plus, une Provifion8cNominationpareilleàcelle deSaint 
Hilaire cy-deflus, & compulfée ledit jour,du Prieuré de Saint 
Flou d'Orléans , auquel eft annexé une Prébende de Saint 
Aignan, donnée par l'Archevefque de Sens,comme Abbé 
de Saint Jean hors les Murs de la mefme Ville , avec la mef- 
me claufe: \Ad Romanam Ecclefiam nullo medio pertinemis i en 
datte du deuxième luillet 1569. 

Us ont auiïî communiqué 8c rapporté par compulfoire du- 
dit jour dix-huitième Mars , les Actes de leurs Chapitres 
Synodaux, annuellement célébrez depuis l'an 15^3. jufques 
à prefenc, le quinzième Juin, faifant mention de lacompa- 
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ritlon en iceux des Cirtcz' du Crucifix 6cNôftre*Dame dis 
Chemin, & des Vicaires Saint Germain , & autres , fujets à 
la Jurifdiclibh dudit Chapitré. 

Ils ont aufli communiqué le procez verbal d'un com- 
pulfoire deshuit 6c douze May 167}. en vertu duquel auroit 
elle fait commandement audit fieur E vefque de rapporter lés 
actes des côparitions des Curez de Ton Diocefc à fon Synode, 
& notamment ceux du grand Archidiaconé , & le Privilè- 
ge des Evefques d'Orléans , pour la délivrance des Prifon- 
niers à leur nouvelle Entrée ; 6c la Bulle d'Eugène III. 
de l'an 1150. du quatrième des Ides de Février , Indication 
1 4. de Ton Pontificat le fixiéme. Et feulement auroient 
efté reprefentez fix Roolles des années 1667. ^^- 166^. 
1670.1671. & 1671. dans lefquels Roolles ne font aucune- 
ment appeliez ne comprisses Curez, des Eglifes & Paroif- 
fes du Crucifix ôc de Noftre-Darhe du Chemin, non plus 
que le Vicaire de Saint Germain* qui eftunargumenent ne^ 
gatif & concluant, que lefdites ParohTesne iont point de 
la Jurifdiftion Epifcopale. 

Les Roolles des Synodes du temps des Evefques prece- 
dens j ont elle compulfez au Greffe, & ont efté déniez par 
les Greffiers , qui ont fait défaut en deux différentes affî- 
gnations; ainfi qu'il apparoift par leprocez verbal de compul- 
ibire des 13. 8c 16. O&obre 1673 donné en communication. 

Et quand au fafdit Privilège de la délivrance des Prifon- 
nicrs,ledit fieur Evefque,par l'organe deMaiftre deLavau fon 
Secretaire,en a fait refus,disât qu'il ne l'avoitpasen fapofief- 
fion ; & le procureur dudit fieur Evefque a dit , que ledit fieur 
Evefqtie ne s'eft fondé en la délivrance des Prifonniersjors 
de fon Entrée, que fous' le bon plaifir du Roy. 6c s'eft fer- 
vy de cette réponfe , pour éluder la demande des appel- 
ons, par la railon que file privilège de la délivrance avoit 
efté exhibé, l'on auroit trouvé qu'en la teneur diceluy,le 
privilège del'Exemption de Saint Aignan y eft inferê>ou au 
moins mentionné, & la neceffidé aux Evefques d Orléans de 
faire ferment de le conferver. 

Cette déclaration des Secrétaire Se Procureur dudit 
fieur e vefque , «ft an déguifèment de U vérité , 6c ledit 
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{îeur Evefque les defavouëroit, s'il eftoit pleinement infor- 
mé des titres, furlefquels font fondez fes plus beaux droits: 
car il eft certain que dans le Trefor de lEvefché d'Orléans 
il y a un privilège, De quel temps? les appellans nelefçau- 
roient dite; puilque, avec un compulfoire,qui porte avec foy 
l'autorité de la Cour, on leur en refufe la communication. 

Davantage , il y a des confirmations des Rois , notam- 
ment du Roy François I. dont le Parlement de Bordeaux 
en 1511. voulut avoir communication , avant que d'entéri- 
ner la grâce &c remiffion accordée par l'fivefque d'Orléans 
à un criminel nommé Rancé Limozin ; & pour cet effet 
donna Comntiffion au Bailly d'Orléans pour en faire le 
Vidimus, oulecollationnéà l'original, fur deux Requertes 
prefentées audit parlement par Monfieur le Cardinal de 
Longueville , pour lors Evefque , defquelles voicy la teneur. 
Suplie humblement lean d ' Orléans , ^ircheVefque de Tholofe } 
TLVefque d'Orléans iVifant qu'à caufe de fadite EVefchè d'Orléans, 
entre autres , fes droits , privilèges &> prééminences, il ejl en 
fcjjejjîon de délivrer à fon nouvel adVenement & entrée toutes 
perfonnes qu'il trouve en la Cité, &• leur ocTroyer grâce , remijflon 
&* pardon , pour quelque cas & crime que ce feit : Le/quels Privi- 
lèges de toute ancienneté obferVe^, confirme^ &* approuve^ par 
les Roys , &> nommément par le Roy moderne : il Vous plaife de 
Vos grâces donner délay audit Suppliant de faire apparoir de fefdits 
Privilèges, &>c. A cette Requeile fut donné un mois de dé- 
lay. En la féconde Requefte , tendante à une prorogation* 
font ces termes : Confideré que les Originaux dudit Privilège 
font au Trefor de l'EVefché , 0* qu'ils fe pourroient perdre ou ga- 
Jîer > il Vous plaife ordonner Copie, Vidimus , ou Extrait ejlre fait 
par le Bailly d'Orléans ,0*0. Voicy la teneur delà Commiflîon. 
Francifcus Dei Gratta, Francorum Rex , BallîVo nqfiro Aurélia- 
nenft. Mandamus Vobis quatenus ad facHonem extrafti copiamfett 
Vidimus es* notorietatem iam diêli pnVilegij , quam coram Vobis 
idem fupplicans facere intendit -, Vocato Procuratore nojîro procedatis 
originali , eodemque Procuratore nojîro preftnte collationatum ei- 
dem fupplicanti tradatis es» liberetis : Enfuite fut rendu Arreft > 
qui porte : produElis P<eciïs per pr<efatum Epifcopum , pr&dièlus 
Procurator nofler ipfisVifis, diferetioni Curitfe remifit : Viftsetiam 
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Titulis Gt» Vocumentis fer pvtfatum Epifcopum de fuis iunbus , &* 
^audent'u Cttria appellationem £?* id de quo erat appellatum annuU 
Lyit&i remijjionis litteras interina'vir,, &c. Vatum Burdegal.in 
ParUmento nojiro, die ^4pril. 1/22. Cet Arreft eft rapporté, ôc 
donné en communication. 

La Bulle fufditc d'Eugène I I I. a efté déniée , enco- 
re qu'elle foit au Trefor de l'Evefché, & qu'il en ait efté 
délivré un extrait à Maiftre Chafîinat,qui l'a mile au jour 
tronquée, en un Factum contre les Pères Feiïiltans, partie %. 
lettre C. ainfi qu'il a efté dit cy-deffus. Par cette Bulle. Je 
Pape maintient 1 Evefque d Orléans en la pofleffion des 
Eglifes &c Abbayes de fa dépendance , entre lefquelles celle 
de Saint Aignan ne fe trouve point comprife , qui eft une 
preuve convaincante que dés l'an 1150.1'Egliie de Saint Ai- 
gnann'étoit point de la dépendance des Evefquesd Orléans. 

Ils ont communiqué les A&es des vifites des Eglifes Pa- 
rochialles de la Jurifdi&ion dudit Chapitre s compris au- 
dit compulfoire du dix-huitiéme Mars. Outre les autres 
Aûes defdites vifites , qu'ils ont donnez en original , pa« 
reillement ils ont communiqué plufieurs Actes Rogatoiresi 
compris audit compulfoire ; par lefquels il paroift qu'aux 
proceffions Générales , ou autres Cérémonies publiques, le . 
Promoteur, ou autres Officiers de PEvefque d'Orléans, fe 
tranfportent au Chapitre de Saint Aignan , pour le prier 
d'y aflifter en Corps. 

A ces AcT:es ils en ont adjoûté deux autres , l'un du 
deuxième Juin 1645. l'autre du unziéme Septembre 1648. 
par lefquels il paroift que fur la requifition de Meilleurs 
Denets & Delbene , PredecefTeurs immédiats de Mon- 
fieur PEvefque d'Orléans de prefent , & des Sieurs de I'e- 
glife Sainte Croix , le Chapitre de Saint Aignan leur ac- 
corde d'aller conjointement à la Proceffion Générale pour 
l'ouverture du Jubilé defdites années. Ces deux Actes 
font extraits des Regiftres dudit Chapitre de Saint Ai- 
gnan, fignez Bernard Greffier : Toutes Lefquelles chofes 
font voir clairement l'indépendance dudit Chapitre de 
Saint Aignan. 

Ils ont auffi communiqué par compulfoire du vingt qua- 
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triéme Avril 1^73. plusieurs enreghtremens de Mariages 

célébrez dans les ParohTes du Crucifix, fous le toit de I'e- 
glife de Saint Aignan , de celle de Saint Germain, & de 
celle de Noftre-Dame du Chemin , avec difpenfe de Bans, 
de l'authorité de l'Official dudit Chapitre Saint Aignan, 
qui juftifient la Jurifdiftion dudit Chapitre , tant au for 
extérieur qu intérieur dans lefHites paroiffes. 

Et dautant que par compulfoire du vingt-fixiéme Juillet 
1-673. Monfieur 1 Evefque d'Orléans a fait extraire fur le 
Regittre de la paroiffe de Saint Germain une difpenfe de 
Mariage de l'Official d'Orléans de deux perfonnes , qui 
eftoient Habitans de ladite paroiffe >/»/>«• impedimenta ratiotie 
temperu , & qu' -il en peut tirer confequence , que luy & fes 
O faciaux auroient fait depuis peu ade de Jurifdiclion en 
icelle, fans que les appellans ayent reclame contre : Lef- 
dits appellans ont compulfé le vingt-troifiéme Oclobre au- 
dit an la Gommiffion Apoftolique du premier May 16^6. 
adrefiee à 1 Officiai d'Orléans , & la Sentence dudit OfH' 
cial du vingtième Mars 1659. par lefqueiles la Cour con- 
noiftra, que le fufdit Officiai n'agiflbit en ce fait, qu'en qua- 
lité de CommifTaire Apoftolique , & pour réhabiliter un 
mariage contracté entre parens en un degré prohibé. La 
Commiffion pour l'exécution de ladite Sentence, eft en ter- 
mes Rogatoires: No» fùbjeâtos ? Rogtmus. 

Plus , ils ont communiqué plufieurs Sentences rendues 
par les Officiaûx dudit Chapitre; pour fait de Mariage , Se 
pour règlement deConfrairiedéfdites paroifles,qui juftifient 
•l'exercice continuel de la Jurifdi&ion dudit Chapicre. 

Nonobstant cela, fous prétexte d'un Arreft obtenu par 
furprife le vingt-feptiéme Mars dernier , auquel il y a eu 
oppofition formée le mefme jour par les appellans , Mon- 
fieur l'Evefque d'Orléans de fa propre autorité, fous les 
ombres de laquelle , la force , la violence & l'injufticc 
n'ont rien efpargné, fans avoir aucun fondement en fes pré- 
tentions , & au préjudice des procez indécis , fans Jugement 
exprès dela'Cour, fe met en pofleffion des choies qui ne 
luy onc jamais appartenu. 

Ont auili communiqué plufieurs Actes d'infinuations faite 

en 
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à leur Chapitre par les Noraires Apoftoliques ; des de- 
grez de Maiftre es Arcs & Bacheliers > tant de l'Univer- 
ijté de paris que de celle d'Orléans, depuis l'an 1587. juf- 
qu'en 1671. dont voicy les termes: Venerabilibus Vominis Ve- 
cano & Capitulo Ecclefi* SanSii ^iniani ^inrelianenfis ad Romanam 
Eccleftam nullo medio pertinemis. 

Autres A&es d'infinuations faites par lefdits Notaires, 
depuis les années 1614. jufqu'en 1664. des Degrez de ^Ba- 
cheliers & Licenciers de ladite Univerfîté d'Orléans, dans 
lefquels l'Acte de Nomination fait par ladite Univer&éeft 
adrefîeej tant à Monfîeur l'Evefque d'Orléans , qu'aux Cha- 
pitres de Sainte Croix , & à celuy de Saint Aignan , en 
cette forme : Re~)>ertndo in Chriflo Patri ac Domino Domino 
Epifcopo ^urelianenfi , ac Venerabilibus &* circonfpettis 1/iris 
Vominis Vecano & Capitula fingulifqut Canonicis &* perfonis 
Ecclefiajïicis inftgnis Ecclefiœ ^Aurelianenfis > neenon Venerabilibus 
es* circonfpet~lis~viris Vecano Capitulo Jïnguli/que Canonicis & Per- 
fonis Ecclefi£ Sanâti *dniani ^éurelianenfisy ad Romanam Eccleftam 
nullo medio pertinemis. Sur cet article il eft a obferver que 
les Nominations en cette forme , lignifiées aux Evefques 
d'Orléans , tinfi qu'aux Chapitres, n'ont point efté rejettées 
par lefdits Evefques. 

. Plus, les infinuations faites annuellement par Iefclits No- 
taires Apoftoliqùes , des noms des Graduez , depuis l'an 
j 594. jufqu'en 166^. où femblablement le Privilège d'Exem- 
Ûonde ladite Eglife de Saint Aignan : *>id Romanam Eccleftam 
nullo medio pertinemis, eft exprimé. 

Ils ont aufli donné communication d'uncompulfoire des 
vingt-fix & vingt-huitième Juin > tiré de plufieurs Régi- 
ftres de ladite Eglife Saint Aignan ; & premièrement d'un 
répertoire écrit & compofé l'an 1544. par Mainel Notaire, 
duquel ont efté extraites trois pièces ; L'une eft un A&e 
Capitulaire de l'an 1459. en forme , portant difpenfe pour 
Meffire Regnault de Chartres ,Chancellier de France ,& 
Evefque d'Orléans , des folemnitezrequifes , à la preftation 
du ferment qu'il doit faire à fa nouvelle Entrée en l'Eglife 
de Saint Aignan , attendu qu'il eftoit contraint d'aller aux. 

E 
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Mats par commandement du Roy 5 toutesfois prcfta ledit 
ferment en l'Eglife 4c Saint Samfon 5 en prefence des Dé- 
putez dudit Chapitre * fans que cela pût prejudicier pour 
l'avenir. L'autre cft l'extrait d'une Lettre portant requifi- 
tion de la part de Germain de Gannay Evefque , audit Cha- 
pitre de Saine Aignan, &. tendante àcequ'iliuftdifpenféde 
marcher nuds pieds- a fa nouvelle Entrée , depuis l'Eglife 
de Saint Etiverte , jufquà celle de Saint Aignan, àcaufede 
fon vieil âge &: maladie , déclarant qu'il y eftoit exprefle- 
menttenuj ce qui luy fuft accordé. La dernière elt une 
déclaration de Guy de Pruneléde i^u.cy-devant mention- 
née » & donnée en communication en original. 

Plus , ont efté extraits dudit Répertoire, par compulfoire 
du unziéme Décembre audit. an , fix articles importans à 
l'Exemption & Jurifdi&ion dudit Chapitre, Le premier cft 
l'extrait d'une Bulle du Pape Sixte IV. de l'an 1475. par 
laquelle le Pape donne puiflance k l'Hebdomadier de la- 
dite Eglife , d'abfoudre de tous cas refervez ( hors ceux 
qui font refervez au Saint Siège ) les fujets de l'Eglife de 
Saint Aignan. Le deuxiémeeft d'une Lettre de l'Official 
d'Orléans , de l'a» 1391. par laquelle il révoque une Sen- 
tence qu'il avoit rendue contre un Vicaire de Saint Ger- 
main d Orléans, fbjet à l'Eglife de Saint Aignan, & déclare 
Tavoir fait par inadvertance. Le troifiéme eft d'une Bulle 
d'Innocent IV. qui déclare que les Curez, Vicaires, ou Mi- 
niftres êftablis par ledit Chapitre , aux ParoifTes de S. Ger- 
main, delà ÇhapelleS. Aignan, 6c du Crucifix r font fous i'e- 
Xemption du mefme Chapitre. Le quatrième éft l'extraie 
d'une Lettre de l'an 110p. de Manafles , Evefque d'Orléans» 
par laquelle il déclare que certaine maifon, fize au Cioiftre 
Saint Aignan } dite SdnShrum Sergi) &* Bacchi } eft de la Ju- 
rîfdidion Ecclefiaftio)ue & temporelle de ladite Eglife. Le 
Cinquième eft un extrait juftificatif des Aftes compris dans 
le tranferit cy-deffus mentionné en la page dix- huit, gc de la 
date certaine defdits A&es {celiez. Cet, extrait contient 
4çux pièces jTunafeft le mandement de Jean, EveCque d'Or- 
léans à fon Officiai de Pan 1331.1e Mercredy avant laFefte 
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de la Convcrfioîi Saine Paul j par lequel il luy mande que 
çeconnoiffanc l'Exemption & Privilège de Saine Aignan 3 U 
qu'ayant fait ferment iolemnel à fon Entrée de les confer- 
ver , il ait à révoquer ce qu'il avoit attenté par Sentence 
d'excommunication au préjudice de lad. Exemption - y contre 
le nomméTheflelinVaflclin^Chanoine deClery(titre de très- 
petite considération avant le Règne de Louis XL)& Chorifte 
de ladite Eglife de S, AignarnL'autre eft la Sentencedudit Of- 
ficiai ï portant revocation de ladite Cenfure > & de toutes 
les procédures, de l'an fufdit 1331. le Samedy fuh/ant s heure 
de Compile > au lieu de la Fauconnerie Lefixïérrteeft: l'ex- 
trait d'une Lettre de l'an \$66. & deplufieurs autres Lettres 
anciennes ; par lefquelles il paroift que quelques Evefques- 
ont célébré la Mefle in Pont.ïficttlibm, en 1 Eglife Saint Ai- 
gnan \ avec fpeciale permiffion du Chapitre, & fans que 
cela pûft prejudicier à l'Exemption de ladite Eglife. 

Secondement, a efté tiré d ? un Livre ou. font regiftréesles 
Provifions,une copie delà Provifion donnée par ledit Cha- 
pitre, du Vicariat perpétuel de la Cure de Saint Germain, 
a. Maiftre Alexandre Bailly , dudeuxiéme Avril mil fix cens 
foixante-fix , & fa mife en pofleflion par les Députez Se-' 
Greffier dudit Chapitre. Une autre copie &, mife en pof- 
feffion du vingt-fixiéme du mois de May mil fix cens foi- 
Xantc- quatre , de Maiftre François Chevillard , fon prede- 
ceffeur audit Vicariat. Et pareillement la Provifion Se prife 
de pofleflion de la Cure de Noftre-Damcdu Chemin, par 
Maiftre Jean Goury,du mois de Septembre 1672. dans lef- 
quelles Provifions & prife de poflèflionjron voit la foûmiflion 
&: les obligations deîdits Curé & Vicaire perpétuel envers 
Eglife & le Chapitre de Saint Aignan. 

En troifiéme lieu, ont efté extraites par compulfoire 
du fèptiéme Juillet , plufieurs Lettres de Dimiffbires & 
d'Ordinations de Chanoines de Saint Aignan , depuis l'an 
mil fix cens vingt-huit jufqu'à prefent , en toutes lefquel- 
les l'Eglife de Saint Aignan eft qualifiée Eglife Royale. 
Cet article a efté compulfé , parce que, ledit fieur Evef- 
que, contre fa couftume, depuis le pracea, intenté» a re- 



tranché cette qualité à TEglifc de Saint Aignan ,-non feu- 
lement en tous les a&es de ce procez, mais en la Lettre 
d'Ordiuation du dix-huitiéme Mars dernier 167-3. au Soû< 
diaconat de Maiftre Jofeph Chevalier, au fujet duquel la 
prefente Inftaace s'eft meuë. 

E11 quatrième lieu, les appelions ont compulfé les RegN 
ftrede Demeulle , Notaire à Orléans, le vingt-neufiéme 
Décembre audit an 1673. ou se ^ trouvé le procez verbal 
de l ; Ehtréedc Jean de Laubefpine, Evefque d'Orléans, du 
trentième Avril 15-S5). 8c celuy de Gabriel de Laubefpine, 
awfli Evefque , du quatorzième Septembre 1608. qui fait foy 
de la fmeerité de tous les procez verbaux d'Entrées d'Evef- 
ques mentionnez cy-deffus, que les appellans, comme dit eft, 
ont donnez en communication. 

A tout ce que deiïus s fous le bon plaifir de la Cour s les ap- 
pellans ont joint plufieurs Actes ôc Bulles étrangères d'Ê- 
glifes & Chapelles , qui feront encore foy. de leur Exems 
ption & pofleffion. 

Sçavoir eft : Une copie de la Bulle d'Exemption du Cha» 
pitre Royal de Noftre-Dame de Clery du Pape Paul II. de 
de l'an mil quatre cens foixante-huit , qui eft adreffee au 
Treforier de la Sainte Chapelle de Paris 3 & aux Doyens 
des Eglifes de Saint Martin de Tours, 8c de Saint Aignan 
d'Orléans : \Ad Rom<tn<tm lEcclefiam nullo medio pertinctttiffm* 
pour l'exécution d'icelle. Et pareillement copie de la Bulle 
du Pape Innocent V II I. confirmative de cellede Paul 1 1. 
& des Modifications > Conditions ,Recompenfes 8c Conven- 
tions faites en exécution d'icelle, entre le Chapitre de la- 
dite Eglife de Clery, 8c Meffîre François de Brilhac, Evef- 
que d Orléans , pour avoir fon confentement fur ladite 
Exemption. Ce qui fait pour les appellans en cette Bulle 
du Pape Innocent V I IL eft qu'elle confirme certain A&e 
en-forme deTranfaâion > par lequel ledit François de Bril- 
hac a approuvé la-Bulle de Paul IL 8c par confequent l'in- 
dépendante des Gommiffaires Apoftoliques, entre lefquels 
eft de Doyen de l'Eglilè de Saint Aignan , dite en cette 
Bjalic-: Irnmedïa&jrtent fy&te du §a'mt Siège. Les copies dc.ces 
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deux Bulles font cornprïfes dans le Proeez verbal du com- 

puUoire faic à Clery les- neuf 8c • vingt* neufiéme May mil 
«s -cens foixante- treize , aufquelles eft attaché une copie 
de ladite Tranfaétion > telle que les appellans l'ont pu re- 
couvrer. Et par ledit proeez vetbal,il patoift que le Cha- 
pitre de Clery % après avoir témoigné qu'ils exhiberoienc 
les originaux de leur Bulle 8c Tranfaftion , en vertu d'un 
compulfoire de la Cour, après plufieurs fuites, depuis Je neuf 
May jufqu'au vingt-neuf duditmois-3 enfin ont eièé refufans 
de les exhiber. 

Il y a deux Lettres mifliues attachées au compulfoire du 
vingt neuf May ; Tune du fieur de Vaflan, Doyen de-Clery, 
écrite au fieur Chantre de Saint Aignan le quatrième Jan*- 
vieràClery , ( fans que la date de l'année y foit; mais c'eft 
de l'an 1658. ) qui vaut un certificat en forme, de ce qui eft 
contenu en la Bulle dé Paul III. pour l'Exemption du Cha- 
pitre de Clery, & qui concerne le Chapitre de Saint Aignan. 
Les termes de cette Lettre font : Qu il n'a elèé trouve autre 
chofe ( en leur Trefor) que la conceffion de l'Exemption 
de JurifdicVion & Privilège accordé à cette Eglife par Paul 
III. à la fin defquels font ces mots : Prxterea ut prtf entes lit-* 
tert*l plurimum cenfequantur cffè£hum,'Dile6t:is Filiis Capellœ Rc- 
giïii Varifienfis Thefaur<trio &> Beau Martini Turonenfis^ ac-San- 
£ii jiritarii extra muros \Aurelianenfhs Eccleparutnad Romanam 
F.cslejï.em pertinentium Decanis per ufpoJloBca faipta mandanws, 
quatenus ipp pruzmiffa omnia inviotahiliten obferyari 0» non fer~: 
mit tint ■ Vecanum & ■ Càpitulum mole&ari. L'autre Lettre c'ft- 
du fieur de Marolles ,auflî Doyen dudit Clery , écrite du; 
cinquie'meMay 1673. audit M aiftre Jean Focigeu > Chanoine 
dndit Saint Aignan , laquelle fera connoiftre à la Côûr que 
I'authorité de Monfieur l'Evefque d Orléans empefche leur 
Cbapitrc>de foufFrir h collation des a&es de leurTrcfor^donc 
l'exhibition eft demandée en vertu du côpulfoire delad Coiw. 

Ils ont auffi communiqué la Bulle du Pape Clément V 1 1. 
de l'an mil cinq cens trente-deux , confirmative delà fon- 
dation de la Chapelle deNoftre-Dame de Pitié en l'Eglifc 
de Saint Aiguan, adreflee au Sous-Dovea &.4tf diantre de 



t'Eglife d'Orléans ] attachée à l'ade de foftdatîorî , lef- 
Quels font mention que TEglife de Saint Aignan eft im« 
mediatement fujette au Saint Siège. Elle a eux compulfée» 
ainfi qu'il paroift par le procez verbal de cômpulfoire du 
-dix-neufiéme May mil Çt% cens foixante-treue , au Trefo* 
de ladite Chapelle, d'où elle a efté retirée parle Chape- 
lain d'icelle , qui éft i'Official d'Orleansf , qui , ainfi qu'il 
cil dit au procez verbal, a déclaré qu'il ne iÇavôitoù elle 
eftoit (encore qae le Chapitre de Saint Aignan en aitfôn 
recepifeé ; & qu'il n'eftoit obligé de l'exiber , eftant partie 
au prbcézr.' ■ ...•-• i 

, CéS 'Bulles, quoy qu'étrangères , témoignent âutentique- 
ment l' indépendance de l'Eglife Saint Aignan , & font des 
marques tres-afleurées qu'elle a elle univerfellemcnt recon- 
nue pour exempte. 

Plus, la copie d'un a&e Capitulaire dudit Chapitre Saint 
Aignan» contenu en un Manuicritde Saint Germain d'Or- 
léans , de Tan n8z. & compulfé le dixième Juillet 1673. 
auquel cômpulfoire Maiftre Alexandre Bailly, Vicaire per- 
pétuel de ladite ParOiffe , & enfemble les Gagers deuè'- 
ment aifignez , auroient fait défaut , ainfi qu il eft plus au 
long contenu dans le procez verbal dudit cômpulfoire. 
Par cétÀclele Chapitre de Saint Aignan donne pouvoir, 
& permet au Curé de la Paroifle de Saint Germain de tran- 
figer avec le Curé de Noftre-Dame de Bonnes Nouvelles,, 
pour le droit Curial , fur quelques maifons conteftées entre 
iefdits Curez ; ce qui. juftine le droit dudit Chapitre fur I'e- 
glife de Saint Germain. 

Le refus qui a efté fait d'exhiber lefdkes Bulles & A&e 
dudit. Mânufcrit de Saint Germain, & les répbnfes ambi- 
guës , tant des Sieurs du Chapitre de Clery , que du Cha- 
pelain de ladite Ghapeile 1 portées par lefdks Procez ver- 
baux, font des effets de la grande authorité de Mon- 
iîedf "l'Evefque d'Orléans > faris laquelle , & fans les em- 
pfifchemëns caufez par les menaces de f&s Officiers , & 
par la crainte cfuïb ont jettée dans les efprits : les ap- 
gcllans auroient compulfé quantité dattes , autres que 
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ceux qui font icy employez , juftifrcanfs de la qualité dp Te- 
glife de Saint Aignan, & qui font entre les mains de plu« 
neurs Communautez Ecclefiaftiques ; & de Rxgiftres des 
Mariages de toutes les Paroiffes d'Orléans , & des envi* 
rons , où l'on auroit trouvé plufieurs Mariages célébrez 
avec difpenfe de Bans donnée par l'Official de Saint Aignan. 
Et pour tous ces refus, la Cour par fa Juftice aura égard auf* 
dites copies, & aux inductions qui en font tirées par les ap«^ 
pelians, ainfi que fi les originaux Inyeftoient rapportez. 

Cette niefme authorité a comme violenté les Officiai & 
Promoteur dudit fieur Evefque ( qui actuellement font Cha- 
pelains de l'Eglife de Saint Aignan» & qui ont fait ferment 
fur leurs Saintes Ordres, de porter honneur &: révérence au. 
Chapitre de ladite Eglife, & de reconnoiftre pour leur Juge 
l'Official dudit Chapitre ) d'enfraindre leur ferment , les 
faifant conclure& prononcer contre leur propre confcicnce» 
& contre la connouTance certaine qu'ils- ont de l'Exemption 
de ladite Eglife de Saint Aignan. 

Car ils ont toujours reconnu que la Cure perfonnelle 
fur les Chanoines 8c Clercs de ladite Eglife , appartenoitan 
Chapitre, puifqu'eux-mefmes, qui ont efté Curez dans dès? 
Paroifles de ladite Ville, -W» n'ont jamais exigé la Com- 
munion Pafchale des Sujets del'Eglifede Saint Aignan; Bti 
ne difcpnviendront point que de leur temps il n'y ait eu 
des Chanoines de ladite Eglife logez chez, leurs parea-s^ 
dans le détroit defditès ParouTes. 

Lefdits appellansont au{îi rapporté & communiqué copies 
de l'Arreft intervenu au profit du Chapitre de TEglife de. 
Saint Georges de Vendôme , du quinzième Décembre» 
1646. contre le Curé de Saint Martin dudit Vendofme, 8c 
l'Arreft du dix-feptie'mé Décembre 167 1. au profit du Cha- 
pitre dcNoftre Dame de Paris,; contre le Curé de l'Eglife 
de Saint Euftache , & lès Curez de la Ville de Paris jointsj» 
parlefquels lefdits Chapitres font maintenus dans la pouef- 
fion d'adminiftrer les Sacrernens aux Chanoines malades» 
& lever les corps des décédez pour Içs mettre en Terre- 
Sainte, & defcnles faites audits- Curez deiesy troubler, 
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Apres tant de moyens , qui juftifîcnt pleinement le droit 
des appellans, le Chapitre de Saint Aignan eft- il feul dans 
le Diocefe d'Orléans 3 cpi foit exempt de la . Jurifdi&ion 
ipifcopale ? eA: il feul qui adminiftre les Saeremens aux 
Chanoines malades, & qui enlèvent les corps des décédez, 
en quelque lieu delà Ville qu'ils, fe rencontrent , & qui 
ayent des Paroifles foûmifes à fa Juridiction ? Eft-il feul qui 
jbç reçoive point -les Mandemens des Evefques d'Orléans? 
Le Chapitre de Sainte Croix n'eft-il pas notoirement 
exempt? N'adminiftre-il pas les Chanoines malades, & ne 
les enlevé il pas lors qu'ils font décédez /pour leur donner 
lafepulture ? N'a il pas treize Paroifles dedans Si dehors le 
Diocefe d'Orléans } dans lefquelles il a Jurifdiction fur le 
Clergé & fur le Peuple ? Et celle de Mare, au Diocefe de 
Boiurges, ou ledit Chapitre a pareille Jurifdiction, paflera- 
elle pour eftre du partage fait avec les Evefques d'Orléans? 
Ledit Chapitre n'envoye-il pas fes Mandemens pour les 
Jubilez , Indulgences Se Cérémonies ? Les Curez de cesPa- 
roîffès ainfî fujettes au Chapitre de Sainte Groix: Ne com- 
paroiJTenit - ils pas annuellement à leur Synode le qua- 
trième May j lans aller à eeluy dudit fieur Evefque > qui 
n'a aucune Jùrifdiftion fur eux-, non plus que fur les Cha- 
noines de' ladite Eglife de Sainte-Croix. 

Lefdits appellans ont encore donné en communication 
pjufieurs pièces concernantes la dignité de l'Eglife de Saint 
Aignanj A fçavoir, un Arreft de la Cour, portant Règlement 
entre le Doyen du Chapitre de l'Eglife Sainte-Croix, d'une 
part, le Chapitre S. Aignan d'autre, pour la marche aux Pro- 
ceflîonsGeneralesipar lequel Arreft la polîcfîîon du coftégau- 
che eft confervéè au Chapitre de S. Aignan, le cofté droit 
appartenant au Chapitre de Sainte Croix, fans que le Doyen 
de ladite EgUfe Sainte-Croix puiflè prendre rang plus éminent 
que fa place au cofté droiti & eft dit & ordonné en iceluy que 
JefditsChapitre Sainte Groix& de S. Aignan marcheront coftt 
à côfteenpas égal,Dignitcz à Dignitez, Chanoines à Cha- 
«©inesùl eft daté du quatrième Janvier i558.&figné le Camus. 
tTrtautre Arjceft;. donné, au pro 4 fit du Chapitre de Saint 

Aignan, 
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'Aignan, pour lafearice & yoix deliberatîve au Bureau dn 
Clergé d'Orléans , le deuxième , Avril mil fix cens vingt, 
Jigne Voifin. , 

Les Lettres Patentes du Roy de Tan \6jz epnfirmatives 
cTe celles" de Monfîeur le Duc d'Orléans 3 du mois de. Juillet 
1671. pour rEftabliflement de l'Hofpital General 5 par lef- 
quelles fa Majefté ordonne, fuivant & conformément aux 
Lettres dudit Seigneur Duc , qu'il y ait un Àdmîniftrateru; 
député du Chapitre de Saint Aignan, .ainfl.qu.il y en-avoit 
auparavant Un dans le Bureau des Pauvres originaires» nou- 
vellement fupprimé par autres Lettres de Ta Majefté. 

Mettent auffi en avant les appellans l'a pbflefuon en la- 
quelle ils font , il y a plus de deux cens ans , d'avoir un 
Député, aux Aflemblées . & Délibérations qui fe prenenc 
en l'Hofteï commun de la Ville d'Orléans , & aux Com- 
ptes qui s'y rendent , conjointement avec un Député de 
î'Eglife Sainte-Croix: & encore avec un autre Député de 
tout le Clergé de ladite Ville en gênerai ; ce qui eft de no- 
toriété publique Y & remarqué au Catalogue des Députez 
de Ville , extrait des Archives de lHoftel de Ville d'Or- 
léans, & mis au jour par le Maire, Hiftoriographe , en fon 
Hiftoire d'Orléans, & en outre juftifié par les acres de De- 
putation , extraits des Regiftres de ladite Eglife de Saint 
Aignan , depuis prés de cent ans ; & par les Lettres Patentes 
de Monfîeur le Duc d'Orléans, du o^ùnziéme Février 1648 . 
portant Règlement pour la forme defdites Anemblées. Le- 
dit Règlement a efté exécuté à 1 égard des Députez def- 
dites deux Eglifes de Sainte-Croix, & de Saint Aignan , & 
de celuy du Clergé, fuivant l'ufage ancien. 

Et enfin pour preuve de leur Jurifdiftion les appellans ad- 
joûtent ce qui eft contenu en plufîeurs adles donnez en com- 
munication, & mentionnez cy-deflus : que le Roy( ou Mon- 
fîeur le Duc d'Orléans ) eft Collateur, du Doyenné ,. que le 
Doyen eft Collateur ,f>leno iure , des autres Dignitez, qui font 
au nombrede fept & que le Chapitre femblablement de plein 
droit eftCollateur de trente-trois Prébendes, de deux Scmi- 
Prebendes } de trois Eglifes Parrochialles , & de quarante- 
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deux Chapelles. Ces Collations de plein droit ne pourroient 
avoir eu lieu, fi ledit Chapitre n'avoir toujours eu une Ju- 
rifdiftion ordinaire- * 

Par ces moyens , lefdhs appellans feront , s'il plaift à |a 
Cour , maintenus en la poneflion & joùiffance d'adminr- 
ftrer les Sacremens aux Chanoines malades > de lever les 
corps éts décédez, en quelque lieu qu'ils foienc de la Ville 
& Fauxbourgs d'Orléans: Comme aufli de leurs Exem- 
tions, Libertez, Jurifdi&ions , Immunitez, Titres d'Hon- 
neur » Privilèges , Prérogatives & Prefcances , ainfi qu'ils 
ont toujours joùy. 



^Hs, COMME AV,. i^idvom hait Chapitrai 
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